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Monsieur J.-N’. Bousquet, vice- 
président de la Chambre de Com­
merce Senior de St-Jérônie, a 
été délégué par cette dernière 
au Congrès des Chambres de 
Commerce du district des Lau- 
rentides. lundi dernier, le 16 mai, 
à St-Jovite.
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ENQUETE ROYALE?
Si monsieur Duplessis eut ac­

cordé une enquête royale sur l'ad­
ministration de la Loi des Li­
queurs. il eut été facile de prou­
ver comment certains propriétai­
res de restaurants et de clubs, 
pour acheter la protection effica­
ce de l'Union Nationale, sont obli­
gés de payer des montants de deux 
nulle et de trois mille dollars par 
année à certains favoris du Ré­
gime, qui reçoivent ainsi la ré­
compense de leur participation 
aux dernières élections provincia­
les.

Nous donnerons bientôt des pré­
cisions sur ce sujet.

FAVORITISME ET 
GASPILLAGE

Les entrqprenedrs favoris 'du 
Régime (Franceschini et MacNa- 
mara) s'enrichissent facilement et 
ont les moyens de bien remplir la 
caisse électorale de l’Union Natio­
nale.

Vers la fin de la session, l'Op­
position Libérale a arraché à 
messieurs Talbot et Lorrain, res­
pectivement ministres de la Voi­
rie et des Travaux Publics, l'aveu 
que depuis 1944, au delà de SOGO 
contrats ont été accordés par eux, 
sans demande de soumission. — 
Pour un record, c'en est un vrai!

"DIFFERENCE DANS 
LES PRIX” ?

Au temps du Gouvernement 
Godbout, les contrats étaient ac­
cordés par demandes de soumis­
sions, de sorte que te public était 
b;en protégé.

Dans les contrats de voirie, le 
plix unitaire pour les terrasse­
ments de première classe, était 
fixé à $1.80 la verge cube; au­
jourd'hui, Duplessis paie à Fran­
ceschini, McNamara et aux au­
tres. $J.25 la verge cube.

Pour les terrassements de deux­
ième classe, le Gouvernement Li­
béral payait $0.55 la verge cube; 
Duplessis paie maintenant à ses 
amis: $0.90.

Le Gouvernement Godbout fai­
sait faire au prix de $14. la verge 
cube, le béton de première classe 
pour les ponceaux ; le prix main­
tenant payé par monsieur Duples­
sis, à ses amis et protégés, est de 
$26. pour le même genre de tra­
vail.

La différence entre ces prix va 
en partie dans la caisse de I Union 

'Nationale et pour l’autre partie, 
dans les poches de Franceschini 
et McNamara.
PLUS D'ESPOIR POUR LES

FONCTIONNAIRES 
Jusqu'à ces derniers temps, les 

employés du Gouvernement pro­
vincial conservaient un peu d es­
poir dans les promesses qui leur 
avaient été faites par monsieur 
Duplessis, de procéder à une nou­
velle classification du personnel 
en vue de lui accorder une aug­
mentation de salaire.

Une fois de plus, le Chef de 
l'Union Nationale a répudié ses 
promesses. Au cours de la dis­
cussion sur le budget, il déclara 
catégoriquement : "Les salaires
îles employés civils nous coûtent 
déjà plus de quatre millions par 
année... et nous ne pouvons fai­
re plus." _

Monsieur Duplessis n a même 
pas daigné rétablir les augmenta­
tions de salaire que le Gouverne­
ment Godbout avait accordées en 
1944 mais qu'il a lui-même sup­
primées dès son arrivée au pou­
voir.

(Suite ù la page 2)

Ultimatum au Conseil de l’Instruction Publique
L'insolence de Maurice Duplessis

Le 7 mai dernier, au cours de la réunion plénière du Comité Ca­
tholique du Conseil de l’Instruction Publique, le département de 
1 Instruction Publique conférait a Leurs Excellences Nos Seigneurs 
Courchesne. de Rimouski, Papineau, de Joliette. la médaille de l’Or­
dre du Mérite Scolaire.

A titre de Premier Ministre, monsieur Duplessis s’est rendu à 
cette réunion, et au nom de la Province, il a dendu un témoignage de 
gratitude bien mérité, à deux de nos plus distingués éducateurs.

Toute la population eut apprécié cordialement ce geste de 
notre Premier Ministre, s’il n’eut profité de cette occasion pour 
commettre une gaffe monumentale et manifester les idées réaction­
naires et dictatoriales qu’il nourrit à l’égard du Conseil de l’Instruc­
tion Publique

Monsieur Duplessis a prononcé un discours dont on pourrait dire, 
selon les expressions qui lui sont familières, que ce fut l’un des dis­
cours les plus mauvais et les plus décousus jamais prononcés par un 
Premier Ministre, depuis la Confédération.

Brisant toutes les traditions et violant toutes les règles de la 
décence, il n’a pas craint d introduire la note politique dans ses 
remarques et de lancer sous forme de directive, un ultimatum aux 
membres du Comité Catholique (Archevêques, Evêques et laïques).

Procédant selon son habitude, par Insinuations, il a déclaré, en 
référant aux délibérations de ce Comité, qu’On lui avait rapporté 
que.......... qu’il avait entendu dire que......... . qu’On lui avait re­
présenté que..........

Qui pouvait-il désigner par ces "ON” dont il ne cessait de faire 
mention, sinon, vraisemblablement, l’insipide notaire Savoie, le réac­
tionnaire Antoine Rivard et le notaire Trudel (le dernier des castors 
de Trois-Rivières), qui constituent au sein du Comité Catholique, 
la Gestapo de notre Furher national.

ROLE DU CONSEIL
Il est du devoir du Conseil de l’Instruction Publique, d’adopter 

tous règlements nécessaires pour l’organisation, l’administration et 
la discipline des écoles de la Province; il est également de son devoir 
d’étudier les problèmes éducationnels et de soumettre au Gouverne­
ment, les suggestions ou recommandations destinées à promouvoir, 
répandre, intensifier et faire progresser l’instruction publique dans 
notre province. •

Sans doute, comme chaque question pédagogique se double d’un J 
problème financier, et que toute réforme comporte des augmenta­
tions de dépense, il appartient ensuite au Gouvernement de détermi­
ner les étapes qui peuvent être franchies et les progrès qui peuvent 
être réalisés en tenant compte de la situation économique.

Jusqu'il date, les recommandations du Conseil ont toujours été 
accueillies avec respect, par tous les gouvernements de la Province, 
et aucun n’a jamais songé à lui enlever la moindre parcelle de son 
autonomie.

(Suite à la page 2)

I/nffaire de LachnaSe àt St-Jérôme

Madeleine Parent a comparu mercredi matin, à Saint-Jérôme, et son enquête pré­
liminaire a été fixée à mardi, le 13 juin prochain. Tout cautionnement lui a été refusé 
et elle devra rester en prison, à Saint-Jérôme, d'ici la date du procès. En haut, les pro­
cureurs en présente : De gauche à droite : Mes Jacques Perreault et Bernard Mergler, 
procureurs de Rowley et de Mlle Parent (Mc Ouimet, autre procureur des accusés, n’appa- 
rait pas sur cette photo) ; Mes Lucien Thinel et Noël Dorion, ce dernier avocat en chef 
de la Couronne à Québec, délégué spécialement sur les ordres du procureur de la pro­
vince. En bas, à gauche : le juge Aimé Chassé, de Pierreville, qui a présidé à ces séances 
et qui entend le procès de Rowley actuellement. A droite : Jean Robert et Raymond Co­
lette, de Montréal, deux “marins" arrêtés à Lachute. Leur procès se tient actuellement à St- 
Jérôme.

3ilU> iff. il lion vine 
'Heine dm Embellissent eut99
Mademoiselle Marie Filion, brunette aux yeux bleus, 

employée au bureau de la Dominion Rubber Co., à Saint- 
Jérôme, et fille de M. et Mme Patrick Filion, 209 rue Dol­
lard, Saint-Jérôme, a été élue mercredi soir dernier, au club 
de Golf, “Reine d’Embellissement” par un jury de cinq 
membres composé de M. le juge Hermann Barrette, de MM. 
Paul Brosseau, François Marchand, Pierre Prévost et Marc 
Fortin, ces deux derniers représentant les deux journaux 
locaux. Le choix a été difficile à faire et le résultat ne fut 
connu qu’aprés de longues délibérations des juges.

Les quatre autres candidates au titre de “Mlle St- 
Jérôme” étaient : Mlles Gilberte Corbeil, Hélène Leblanc, 
Lorraine Drouin et Maude Thibodeau.

Madeleine Parent il 
reste en prison

travers 
les faits

Discours de M. Bertrand aux 
Communes

•W. ‘Joseph JSvillvuv 
(/fWrfp à St—Soi'it*•

Dons à la Colonie de Vacanc
Ville de Saint-Jérôme S500.00
Commission Scolaire 500.00
Dame de Sainte-Anne 500.00
Chambre de Commerce Senior 250.00
Dr .Alfred Lapointe 200.00
Filles D’Isabelle 100.00
F.-A. Ixirrain 100.00
Alfred Langlois 100.00
Fonderie Viau 100.00
Me J.-V. Léonard 100.00
Me J.-C. Marchand 100.00
\V. Prud’homme 100.00
J.-N. Bousquet 50.00
J.-P. Beaulieu 50.00
Alex Shatilla (Regent Store) 50.00
Le Juge Hermann Barrette 50.00
Me J.-P. Léonard, N.P. 50.00
Dr A. La plan te 50.00
Me C. de Martigny 50.00
Ed. PloufTe 50.00
Tiers Ordre (Féminine) 50.00
Me Léonard Blanchard 30.00
Anomyme 25.00
Chs. Lorrain 25.00
Dr C.-A. Gauthier 25.00
Anonyme 25.00
Société des Concerts 25.00
A. Parent 25.00
Jos. Proulx 25.00
P. I^ifrcnière 25.00
Dr R. de Montigny 25.00
Anonyme 25.00
Anonyme 15.00
J.I.C.F. 15.00

L'impôt sur le revenu — La cause du petit salarié — Abolir les; M. Joseph Meilleur est décé- 
intéréts sur l’impôt — Intérêt du Gouvernement sur les rein- j dé, jeudi, le 15 mai. à St-Jovite, 
boursements en retard — Montant minimum additionnel en la demeure de son fUs, M. 
d'exemption pour le petit salarié. Samuel Meilleur, à l’âge de 84

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - j ans et 5 mois. Outre ce dernier
Voici le texte complet du discours prononcé aux Communes, i U laisse : ses enfants : Georges,

le 5 mai. en marge du Discours sur le budget, par M. Lionel Ber- I marchand à St-Jovite ; Rodri-
trand, député fédéral de Terrebonne. | gue, de Ste-Anne-de-Bellevue ;

* » * | le R. P. Edouard, O.M.I. ; Henri,
Je n'ai pas l’intention de faire un long discours. Ce n'est pas I fondateur à la société amicale

d'ailleurs dans mes habitudes. J’ai cependant coutume de cher- °,®5’ MPe f°Ltunat de
cher un peu de neuf et d’inédit, et de l'exposer le plus brièvement (Germaine), Mme Vic-
possible. Les quelques remarques que j'ai à faire se rapportent Lemona, (véronique) et Mme 
uniquement à l’impôt sur le revenu. Elles comportent peut-être ; rJDer\,na*J"orl, !,Vec,ri-~-ses 
aussi quelques critiques. Je tiens cependant à souligner tout de " ' “ ’"°
suite qu'elles n'ont pas pour but de blâmer ni l'honorable minis­
tre des Finances (M. Abbott), dont la compétence est connue de _ . ,
tous et à qui la population doit le budget que nous discutons, ni; ,5? aJll:
l'honorable ministre du Revenu national (M. McCann), dont l’en-' Meilleur. (Marie-Anne La- 
tregent et le bon esprit civique sont largement appréciés. Mais neuri , _ses genares._MM. roriu 
elles ont comme but direct d'attirer leur bienveillante attention

brus. Mme G. Meilleur (Régina 
Gauthier), Mme R. Meilleur, 
< Ma rie-Jeanne S.-Aubin), Mme

------- -i 
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SEMAINE D’EMBELLISSEMENT
VILLE DE ST-JEROME

Aux Directeurs et Directrices 
des écoles de la ville de Saint-Jérôme

La Chambre de Commerce Senior demande aux 
professeurs leur collaboration en incitant leurs élèves 
à la propreté. Surtout, que chacun se fasse un devoir 
de ne jamais jeter de papier dans la rue, de ramasser 
les papiers qu’ils voient autour de leur école, leur mai­
son, et même dans la rue. Jeter ces papiers dans les 
endroits propices. Ne feraient-ils que cela, ce serait 
déjà beaucoup.

On remarque aussi que certains enfants écrivent 
à la craie et au crayon, sur les maisons, les trottoirs 
et les ponts.

Nom comptons bien que vous vous ferez nos inter­
prètes auprès des écoliers et écolières.

J.-GEO. DUNNIGAN,
Président du comité d’Embcllissement,

La Chambre de Commerce Sénior,
St-Jérôme.

MEMBRES DU COMITE :
PAUL BROSSEAU, HENRI DUPRAS, J.-E. ST-DENIS

sur quelques anomalies qui, dans le domaine de l’impôt sur le re 
venu, n'ont pas à mon avis leur raison d'être et qui sont une sour­
ce de mécontentement dans le peuple.

Je comprends que les bureaux régionaux de l'impôt sur le re­
venu,—et je prends celui de Montréal comme exemple.—ont été et 
sont encore débordés de besogne. Le travail abondant créé par 
la guerre, le niveau élevé des salaires, l'abaissement des exemp­
tions de base, l’épargne obligatoire ont fait que, de 1941 à 1946, 
la très grande majorité des salariés ont été assujettis à l’impôt 
déduit â la source en premier lieu, et à la nécessité de faire un 
rapport sur le revenu avant le 30 avril de chaque année. Or, le 
rapport de l’impôt sur le revenu s'est traduit par un paiement 
additionnel ou par une demande de remboursement, selon que les 
déductions à la source avaient été trop faibles ou trop elevées 
en comparaison avec le salaire gagné. Il est arrivé que nombre 
de rapports n'ont été cotisés que deux ou trois ans après, et ce 
n'est donc que deux ou trois ans après que les particuliers con­
cernés ont eu la certitude d’ètre en règle avec le fisc. Or, si le 
contribuable, en faisant son rapport, a commis une erreur par­
ce que la formule était pour lui trop compliquée, ou pour toute 
autre raison, il note, s'il s’agit d'une réclamation, qu'on lui im­
pose, en plus du montant réclamé, plusieurs dollars additionnels 
en intérêts. Si le rapport avait été cotisé tout de suite, c'est-à- 
dire dans la même année, le montant des intérêts réclamés serait 
de beaucoup moindre; mais les mois, en passant, ont accumulé 
les intérêts, avec le résultat que le contribuable est tenu de les 
payer tout simplement parce que messieurs les cotiseurs n’ont 
pas eu le temps de faire leur travail plus tôt.

On me dira que la méthode de déduction à la source est, pour 
le Gouvernement, le moyen par excellence de percevoir l'impôt.

I J'en conviens. Il n’en reste pas moins vrai que l'homme d'aflai- 
res, dont une partie des dépenses, même courantes, peuvent être 
facilement assimilées au commerce, avantage que le petit sala­
rié n'a pas, ne fait son rapport que dans les quatre mois qui sui­
vent la lin d’une année de calendrier. On pourrait m'objecter que. 
si le rapport des salariés n’était, fait qu'à la fin de l'année ou au 

i 30 avril de l’année qui suit, de forts montants d’impôts ne pour- j 
! raient être perçus ou peu facilement perçus. J’en conviens en- ' 
core, mais, précisément parce que le salarié paye son impôt sur 
le revenu à la semaine ou au mois, il mérite une considération 
spéciale. Je crois, pour ma part, que c’est pousser un peu trop 
loin le zèle administratif que d’imposer des Intérêts à un con­
tribuable, surtout quand ce dernier n’est nullement responsable 
du retard apporté par les officiers du département, et particu­
lièrement quand H est visible que le contribuable a tout simple­
ment commis une erreur et n'a aucunement l’intention de frau- 

i der ie trésor fédéral.
J’ai dans mon comté nombre de cas pour le moins étranges, 

et je suis convaincu qu’ils se sont répétés ailleurs. Plusieurs con­
tribuables ont reçu des avis de cotisation, encore tout dernière­
ment, pour des rapports d'impôts, disons de 1943 ; aux réclama- i 

I tions s'ajoutent des réclamations d’intérêts qui me semblent tout | 
'simplement arbitraires. Par ailleurs, j'ai aussi nombre de parti­
culiers à qui on réclame, avec menaces, de l’argent pour l’année 
1045— avec intérêts, cela va sans dire,—alors que, pour l'année 
1944, le Gouvernement leur doit des remboursements qu’il ne paye 
pas, qu'il payera, certes, quelque jour, mais sans intérêts. Il ne 
saurait y avoir ainsi deux poids et deux mesures. Aussi, voici quel- ; 
ques suggestions, qui s’inspirent du désir d'aider la cause du pe- 1 
tit salarie et que je soumets à l'attention du Gouvernement :

a) A mon avis, toute cotisation d’un rapport d’impôt sur le 
revenu provenant d'un salarié, c’est-à-dire d'une personne à qui 
on enlève l'impôt à la source, devrait être faite dans les douze 
mois qui suivent la déposition du rapport.

b> Si le Gouvernement a une réclamation à faire en marge 
de ce rapport, la réclamation devrait être faite également dans 
les douze mois. Si je demandais que la réclamation soit faite sans 
Intérêts, le Gouvernement répondrait tout de suite qu’il est im­
possible d’agir ainsi. Je m’incline, mais j'ajoute : si la réclama- 
lion est faite après l'expiration du délai de douze mois dont j’ai 
parlé plus haut, la réclamation ne devrait comporter aucun lnté- , 
rôt. (ce serait la pénalité du département), ou, si des intérêts] 
étaient exigés, seuls ceux de l'année concernée devraient être ré- ! 
clamés.

(Suite à la page 2)

nat de Chantal et Albert Char­
ron. ainsi que de nombreux pe­
tits-enfants et arrière-petits- 
enfants.

L'Avenir du Nord prie lü fa­
mille éprouvée de bien vouloir 
accepter ses plus profondes con­
doléances.

-, » Un citoyen bien connu dans lesMadeleine Parent, organisa- . . , . ...
trice provinciale des Ouvriers >ndustnels et scientifiques
Unis du Textile (A.F.L.), devra du Canada vient de mount, a Que­

, iirrnlt,n fmlr» tec, a i age peu avance de 64 ans. passer une douzaine de jours .Tous les verrous, à la prison de "***>* de M Oscar Ber,au dont 
St-Jérôme. avant de subir son « activités dans le domaine de 
enquête préliminaire le 3 juin, 'artisanat domestique sont bien 
I,e juge Aimé Chassé lu! a en connus des milliers de personnes 
effet refusé tout cautionnement, de chez nous qui s'intéressent au 
Elle est accusée de conspiration développement de notre industrie 
séditieuse et d’avoir intimidé des rurale. Nous avons intimement 
ouvriers de la compagnie Ayers, connu M. Bériau aux heures les 
de Lachute plus actives de sa carrière scien­

tifique et industrielle. Comme 
Le juge Chassé a expliqué qu il ,ous jes gens dévoués au succès 

ne pouvait consentir de caution- oeuvre dont il prévoyait
nement à l’accusée à cause de yjmpOTtance au point de vue na- 
la “nature grave" des accusations t;onaIe et les développements, il 
portées contre elle et de la con- fut en butte à bien des attaques, à 
duite de l’accusée qui est appa- j b,er) des critiques imméritées. 
remment un défi à la loi , a-t i bjfa/s jarna;s ,7 ne se iaîssa abat- 
dit. j tre et, au moment de sa mort ar-

Plusieurs témoins ont été en-, rivée trop tôt. M. Bériau a pu 
tendus au cours de la journée ( constater les fruits de ses inlas- 
et Me Roger Ouimet, avocat de sables efforts. Non seulement il 
la défense avec Me Jacques Per- ] a ressucité, chez nous, nos arts 
rault et Me Bernard S. Mergler, j domestiques, développé les indus- 
a Insisté auprès du juge pour tries du métier et du tissage, mais 
obtenir à sa cliente un caution- il a établi, avec les pays étran- 
nement, se fondant surtout sur gers. des relations commerciales 
le fait que l’accusé appartient d'une grande importance. Son dé- 
à une très bonne famille et ' part va causer un grand vide par- 
qu'elle n'a jamais donné à la mi les animateurs de nos indus- 
Cour le moindre prétexte à croi­
re qu'elle s’efforcerait d’éviter la 
comparution le 3 juin.

Un vif débat s’est alors engagé 
entre Me Ouimet et Me Noël Do­
rion, avocat de la couronne spé­
cialement délégué par le procu-,
reur général. Me Dorion a cité] internationale. une liliale de l'O 
des extraits d’un journal pour NU. ont décidé à quelle sauce on 
démontrer que Madeleine Parent 
aurait tenu des propos séditieux, 
mais il appert que le journal en 
question était publié à Toronto, 
c’est-à-dire fort loin des lieux 
où l’accusée aurait tenu ces pro­
pos.

Quant à MM. Kent Rowley et 
Azellus Beaucage, il semble que

(suite à la page 10)

tries rurales et nous le regrettons 
sincèrement. A la famille en deuil, 
nous offrons nos bien vives sym­
pathies.

• * •

A Montréal, les membre& de 
l’Organisation de l’Aviation civile

"VArena de Saint-Jérôme, 
cette année, prenez ma parole'

Il s'agit, nos lecteurs l'ont bien compris, de l enga­
gement qu'a pris, à l'egard de la population de St-Je- 
rôrne, son honneur le maire Charles Aubry, lorsqu u 
a déclaré : “L'arcna de St-Jérôme se bâtira cette an­
née, prenez ma parole !”

, Cette affirmation du Maire, nous y avons foi, et 
| nous savons que, dès cette année, les travaux de cons­
! truction de l'arena seront mis en marche. Notre Mai­
' re réalise comme nous l’importance de la realisation 
' d'un tel projet pour la ville de St-Jérôme. Toute no- 
\ tre population le demande, cet arena, et en realise la 
î nécessité et tous tes avantages qu’il apporterait, tant 
' au point de vue financier qu’au point de vue moral et 

sportif pour notre jeunesse que nous garderions chez- 
nnus, au lieu de la voir partir à chaque semaine, pour 
Montréal ou ailleurs. C’est là. d’ailleurs, un point de 
vue que nous aurons à traiter prochainement.

Cour aujourd’hui, nous voulons tout simplement 
souligner le fait que peu nombreux sont ceux qui s’op­
posent à l'exécution de ce projet. Evidemment, il. se 
rencontre toujours des gens qui ont peur de toute ini­
tiative nouvelle, de tout projet qui peut offrir des. ris­
ques d’exploitation. Sans les en blâmer catégorique­
ment. nous voulons cependant leur dire que le succès 
de l'Arena dépendra de l’encouragement qu’il recevra 
de notre population et de la sage direction qui lui sera 
donnée. N’oublions pas que St-Jérôme se développe 
à vue d’oeil, que nous sommes à la porte de Montréal 
et que, pur conséquent, il nous est facile d’attirer, chez 
nous, une foule de clubs sportifs, de troupes théâtra­
les, de concerts, etc. qui seraient autant de sources 
importantes de revenus.

A nous donc d’unir nos efforts pour voir se réaliser 
ce projet que l’on caresse depuis longtemps, de veil­
ler attentivement à la bonne exécution du projet et 
de faire preuve d’un esprit de civisme et d’enthou­
siasme de bon aloi qui assure la réalisation d’un rê­
ve que nos jeunes désirent voir se concrétiser depuis 
longtemps. C’est une nécessité pour notre jeunesse, 
et ce sera un actif pour toute la population qui, de­
main, rendra hommage à ceux qui sauront en assurer 
la complète exécution.

Marc FORTIN.

allait manger l’Espagne: on la 
chasse de toute participation à la 
vie internationale des nations 
unies. Quelle prudence de la part 
tie ces messieurs. Pensez donc! S’il 
avait fallu que Franco obtint la 
permission de faire partie de cet 
o> ganisme qui doit prémouvoir les 
intérêts de Vaviation civile tout 
en se taisant un instrument de 
paix... Quand un pays constitue 
une menace pour le monde, on le 
laisse en quarantaine. Exemple: 
l'Espagne, le Portugal, pays ca­
tholiques et pacifiques. Aux yeux 
de ces prévoyants dirigeants, la 
puissance qui est dangereuse ac­
tuellement pour la paix, ce n’est 
pas la Russie, dont le chef est si 
bien disposé, derrière son rideau 
de fer, et qui affiche de si bon­
nes dispositions, un si bel esprit 
de coopération, fait preuve d'une 
abnégation devant les exigences 
des autres. Non, la puissance dan­
gereuse. ce n'est pas l'Union so­
viétique avec ses millions de sol­
dats. mais c'est la vindicative Es­
pagne avec ses quelques milliers 
de troupiers et sa vulnérabilité 
stratégique. Collaborer avec l'Es­
pagne? Vous n’y pensez pas... 
File veut la paix et Staline veut 
la guerre. Et notre gouvernement 
qui proclame pourtant que le 
Christianisme demeure la seule 
force capable de faire échec au 
communisme, a pris position con­
tre Franco... pour plaire à la Rus­
sie athée et persécutrice. Nous 
sommes tentés de citer ici l’expres­
sion d’un brave homme renversé 
par une attitude: "Tas de vaches!" 
Nous nous en excusons, mais elle 
est juste.

• • •
Une telle décision n’a pas été 

sans faire naître de sérieuses pro­
testations de la part de journaux 
pourtant sympathiques à toutes 
les décisions que prennent les na­
tions unies. C’est qu’on prévoit 
les conséquences désastreuses 
qu’une telle conduite va nécessai­
rement entraîner. Citons cet ex- 
tiait du "Herald", de Montréal, 
qui ne cache pas sa désapproba­
tion bien qu’il soit absolument an­
tipathique à Franco: "En mettant 
l’Espagne en quarantaine, écrit-il, 
nous savons toutes les belles phra­
ses qui ont été lancées depuis le 
jour malheureux où fut publiée

(Suite à la page 2)
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PET ETES 
ANNONCES

TAUX DES PETITES 
ANNONCES

S3 mou on moins M a*nt*
3 cents pour ehaque mot Additionnel 

IMPORTANTî

Noos n'secepterons plus dorénavant los 
petites annonces transmises par téléphone.
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A VENDRE
Prix spécial pour poulets de 

juin : Ordonnez dès maintenant 
vos poulets pour mai et juin. 
Prix spécial sur les poulets de 
Juin. Poulets de toutes races. 
Chapons : SI 1.50 le cent, pou­
lets 95%, $19.00 le cent, et jeu­
nes coqs : S9.00 le cent. Ecrivez 
dès maintenant pour notre liste 
de prix et notre catalogue, à 
Monkton Poultry Farms. Monk- 
ton. Ont. (2-9-16-23-30)

ON DEMANDE
Logement de 4 ou 5 pièces dans 

St-Jèrôme. S'adresser à : Bijou­
terie Benoit, 285, rue St-Georges. 
Saint-Jérôme. (14)

Le
est

ncdP1

a son P
ost*1

A LOUER
1550 pieds de plancher. 

S'adresser à : Marché Cen­
tral. 346, rue St-Georges, 
St-Jérôme, Tél. 343. (lx)

A LOUER
Bureau. S’adresser à :

Marché Central. 346, rue
St-Georges, St-Jérôme. tél.
343.

.. ... —-------------- ------------------------------ —

(lx)
—-------

A VENDRE
Magnifique commerce d'épice­

rie-boucherie, bien équipé, avec 
propriété. Camion si désiré. Lo­
gis livrable dans 15 jours. Bon 
chiffre d’affaires. Cause de ven­
te : maladie. Bureau de poste
annexé. Pas de renseignements 
par lettre. S'adressera: J.-R.-A. 
Lareau, Joliette, tél. 820-J-4.

(4x>

A VENDRE
Propriété. Occupation immé­

diate. S’adresser a : R. Bélan­
ger. 223. rue St-Georges, Saint- 
Jérôme. Tél. 106. '23)

A VENDRE
Maison de 9 pièces pouvant 

servir comme maison de pension, 
située dans centre de Saint-Jé­
rôme.

Ferronnerie, située sur la rue 
principale, avec logement. Pos­
session immédiate.

S’adresser à : PELLETIER & 
LELIEVRE. 304a, rue St-Georges, 
Saint-Jérôme, tél. 952.

BAL
Au salon mauve de

L'HOTEL MAURICE,
de Saint-Jérôme, 

organisé par la Fanfare

SAMEDI,
31 MAI 1947

Sous la présidence de son 
honneur le maire AUBRY.

Encourageons cette bonne 
aeuvre.
Les billets sont en vente à 
ta Pharmacie Prud’homme, 
et à la Ferrnrnerie L. C. 
Taillon Ltée.

Nous savons qu'un capi­
taine d'équipe a de nom­
breuses charges à rem­
plir. Mais, quand vous 
convoquez les membres 
de votre équipe, pourriez- 
vous espacer vos appels? 
Il ne faut pas monopo­
liser une ligne double, 
car quelqu’un peut en 
avoir besoin pour des 
raisons très sérieuses . . . 
Merci!

ABONNES A 
LIGNE DOUBLE” 
PRATIQUEZ 
L’ALTRUISME!

IL

DISCOURS DE M. BERTRAND AUX COMMUNES
c) s’il y a. par contre, remboursement, le département devrait 

légalement l’effectuer dans les douze mois qui suivent la déposi­
tion du rapport d’impôt: si ce laps de temps est dépassé, le Gou­
vernement devrait accorder au contribuable le même taux d’in­
térêt qu’il imposerait à ce contribuable s'il était en défaut.

D’aucuns s'offusqueront de ces suggestions. Elles sont pour­
tant d'intérêt générai, et ont le mérité, je crois, de n'avoir pas 
été soulignées fréquemment dans cette Chambre. Le Gouverne­
ment impose aux contribuables une date limite pour la produc­
tion de leur rapport sur le revenu II n'y a rien a dire là-dessus. 
Mais le contribuable, lui aussi, a droit a une protection équiva­
lente. S'il .éclame un remboursement d'impôt, je ne vols aucu­
ne raison pour que le département du Revenu national ne soit 
pas à son tour assujetti à une période de temps dûment fixée pour 
remplir lui-même ses obligations.

J'irai même plus loin. J'estime que si le salarié, pendant 
douze mois, n'a pu faire profiter son argent parce que son impôt 
a été déduit à la source, j'estime qu'il doit recevoir une conside­
ration additionnelle, la non-obligation de payer de l'impôt si, 
une fois son rapport rédigé, le solde total à payer est de moins 
de $50. Cette consideration pourrait se traduire aussi par une 
somme variant de $25 à $50 selon le salaire, somme qui serait en­
levée de l'impôt total à payer, et qui compenserait le salarié pour 
les intérêts qu'il perd et pour certaines autres dépenses généra­
les de vie sociale que l'homme d'affaires peut assimiler facile­
ment à ses dépenses administratives, mais que lui. le salarié, est

la déposition du rapport d'impôt, ne le sont que trois ou quatre 
ans après. Le coût de la vie n est plus le même ; les salaires sont 
moins élevCs que pendant la guerre, et la situation financière de 
nombre de personnes a sensiblement varie depuis deux ans. J es­
time que chaque bureau régional devrait posséder un départe­
ment spécial, composé de quelques employés, relevant directe­
ment du ministère du Revenu national, à Ottawa, et qui aurait 
comme fonctions d'étudier les doléances, des contribuables qui 
reçoivent des réclamations et qui ne peuvent d'un trait les ac­
quitter. kureau jUgerait les cas au mérite et prendrait, avec les 
Intéressés les ententes qui seraient satisfaisantes pour les deux 
parties. Et si le paiement se fait par versements, on devrait can­
celler l’intérêt,—si je ne fais erreur, de 7 p. 100.—qu’on continue 
à imposer sur le solde non payé. .. ,

Je tenais à dire ces choses. Elles sont causes d un méconten­
tement assez prononcé dans la population. J'estime que le Gou­
vernement doit leur apporter considération Je crois que les ho­
norables ministres des Finances et du Revenu national seront 
bien disposés. Du budget en lui-méme, Je me réjouis. Person­
nellement. j’aurais préféré des exemptions de base plus élevées; 
j'apprécie tout de même, comme un grand pas. la nouvelle échel­
le des taux qui réduit sensiblement l'Impôt. J'aurais aimé que 
la taxe sur les boissons gazeuses fût abolie, que la taxe sur les 
objets de luxe fût, sinon totalement enlevée, du moins sensible­
ment réduite, et qu'il y eût quelques adoucissements dans d'autres 
domaines. Le Gouvernement a pensé qu'il se devait, en 1947, d'ai­
der d'abord le salarié, petit et moyen, quitte l’an prochain, à al­
léger, tel que statué, le fardeau des industries et des corporations, 
et à faire d’importantes coupures dans nombre de taxes et d'im­
pôts indirects. Le présent budget favorise directement le petit 
salarié. Personne ne peut en douter. Aussi a-t-tl plu aux classes 
laborieuses et modestes. D'autant plus que les allocations fami-tenu d’absorber sans compensation aucune.

J'ai une autre suggestion. J'ai maintes fois communiqué avec, r-- n ,q,7 , maintenant à aucune

ayssïïf iüTssyffsa. ’ssÆr&sajsss ^ >* ska- •&
de l'impôt plusieurs années en retard, soient payées par verse­
ments mensuels. J'ai obtenu collaboration. Mais nombre de gens 
se plaignent couramment que les départements régionaux de 
perception mettent beaucoup trop de rigueur en exigeant le paie­
ment des réclamations, qu'ils imposent des versements trop lourds 
à porter, qu’ils traduisent devant les tribunaux des gens dont ils 
ont refusé de reconnaître la bonne volonté ou la situation finan­
cière momentanément précaire. Pour ma part, je n’entends pas 
me taire si des salariés de mon comté sont mal traités par les 
bureaux de perception, surtout si les réclamations, qui auraient 
dû normalement leur être faites dans les quinze mois qui suivent '•

dans la bonne direction. L'honorable ministre des Finances mé­
rite d'être félicité; je l'Invite certes, au nom de mes commet­
tants, à ne pas laisser le bon chemin dans lequel il vient de s'en­
gager.

CAUTES »’AFFAIRES

Legaull & Legaul!
AVOCATS et PROCUREURS 

L.-L. LEQAULT, K.C. 
Fernand LEOAULT, BA. LL .B.

Tél. CO 2*5. rue Main
LACOUTE

Guy LEQAULT, BA„ LL.B.
10 ouest, rue Saint-Jacques 

MA. ZS66 — MONTREAL

Paul Larose
B.A_ L.L.B.
AVOCAT

84, rue Blalnvllle 
SAINTE-THERESE 

Téléphone 230 
Résidence 185

Gaston Gibeauli
C. R.

AVOCAT
de QIBEAULT & DUQUETTg

Tél. 60 — 3, rue Préfontala»
Sainte-Agathe des Mont*

.4 travers ...
(Suite de la première page)

Le bon exemple est con­
tagieux - on vous trai­
tera comme vous traitez 
autrui.

1. Soyez brefs.

2. Espacez vos appels.
3. Donnez priorité aux 

appels d'urgence.

l'Ilimatum au 4'ttnseil
(Suite de la première page)

VIOLATION DE L’AUTONOMIE
Depuis le discours de monsieur Duplessis, tout est changé: C'est 

maintenant l'ingérence de l'Etat dans notre système éducationnel 
et la mainmise de monsieur Duplessis sur les commissions scolaires 
et même sur le Conseil de l'Instruction Publique.

On pourrait substantiellement résumer comme suit, le discours 
de monsieur Duplessis:

N'insistez pas pour appliquer la loi de l'Instruction Obliga­
toire ..........  Ca coûte cher à la Province et mon gouvernement ne
peut faire davantage.

Ne demandez pas l'organisation de bibliothèques scolaires..........
Le Gouvernement n'a pas d'argent à dépenser pour cette fin.

Ne soyez pas favorables à la gratuité scolaire et ne demandez 
pas l'abolition de rétributions mensuelles où elles sont encore payées 
par les parents.......... Mon gouvernement n'assumera pas cette aug­
mentation de dépenses.

Ne suggérez pas la distribution gratuite des manuels scolai­
res ..........  Mon Gouvernement n'accueillera pas votre demande.

Gardez-vous bien de multiplier et d'améliorer nos écoles primai­
res supérieures..........  Abstenez-vous surtout d'y organiser des sec­
tions nouvelles (scientifiques ou classiques), qui auraient pour ré- ‘^ttu Êt 'l 
sultat de dispenser à un plus grand nombre de nos jeunes la culture 
générale, de les orienter vers les dernières années du cours classique.
et plus tard, vers les études universitaires........ Mon Gouvernement
ne vous aidera pas.

* * *

Votins . . .
tSuite de la première page)

Charte de T Atlantique. L’Es­
pagne a été écartée de TOrgani- 
sation des Aliments et de l’Agri- 

: culture, un corps établi pour éle­
ver le mode de vie de l’homme 

I partout, quelque soit sa politi­
que. l'Espagne a même été écar­
tée de l'Organisation universelle 
de la Santé, une institution dont 
le dessein est de combattre la 
maladie, sans égard aux croyan­
ces ni aux frontières internatio- 
r.ales. Aujourd’hui, fermant les 
yeux sur l'importance géographi­
que de l’Espagne, en ce qui con­
cerne l'aviation universelle, nous 
sommes en train de l'écarter de 
faut contact avec les matières de 
I aviation internationale... Cela 
n a absolument aucun bon sens."
Et cette attitude illogique, elle 
est prise pour faire plaisir à Mos­
cou qui boude déjà plusieurs or­
ganisations mises au monde par 
l’ONU. Nous foulons aux pieds 
les engagements pris, les princi­
pes pour lesquels nous avons com- 

on voudra, demain, 
nous engager dans une nouvelle 
guerre pour le triomphe de la dé­
mocratie, de la justice et de la 
liberté? Allons donc! Staline do:t 
rire dans ses barbes, dans sa mous- ,
tache tondue fini nouerait ' touulfnt rt portant lur leur oovtlopp».tacne tou. tue. Ç/ur pourrait I en en SUJ de redresse les mots Soumission

pour du charbon. Province de Québec . se­
ront reçues Jusqu'à 3 heures par. (heure 
avancée de l'Ert», le Jeudi 5 Juin 1947 
pour ia fourniture de charbon et de coke

RECENTES NOMINATIONS
De 1936 à 1939, comme cTail­

leurs depuis 1944, Duplessis crée 
et multiplie les commissions de 
toutes natures, en vue d’accorder 
à ses organisateurs et à ses prin­
cipaux partisans, des postes im­
portants et rémunérateurs.

Les récentes nominations de 
Henry L. Auger et Anatole Cari- 
gnan. tous deux anciens ministres 
dans le premier Cabinet Duples­
sis, ne sont que le prélude des 
nombreuses récompenses politi­
ques qui seront bientôt distribuées 
partout dans la Province.

Les dépenses de c es commis- 
s'ons inutiles, ainsi que les sa­
laires exorbitants qui seront payés 
uux titulaires de, ces commis- 
si^aff..... C'est Baptiste qui va les 
payer!

Mario Beaudry
B.A., LL.M.

Avocat St Procureur

Sainte-Agathe des Monts
Résidence Bureau

159. Tour du Lac 43. 8t-Vlncent 
Tél. 374 Tél. 217

RESIDENCE : St-Janvler. Terr.
Tél. 299-W

J.-Marc Vermetle
LL L

Notaire-Commissaire
EDIFICE "THEMIS"

Suite 904
10, Ouest, rue St-Jacque* 

Tél. LA. 7268* — Montréal

Téléphone : Bureau 61 
Ré*. 510

Louis Nicolas
ARCHITECTE

Claude Prévost
C. IL,

AVOCAT 

Chambre 313
132 ouest, rue Saint-Jacque* 

Montréal
Bureau : PLateau 5060-5069

Joseph-E. Charette
Avocat et Procureur 

Bureau le soir seulement

314, 1er Boulevard, 
Saint-Jérôme, Qué.

Tél. 381-W 129 St-Antolne

SOUMISSION POUR CHARBON ET COKE

• Edifices fédéraux—Province de Quebec*

Des soumissions cachetées, adressées au
REFORMES SUCCEREES

Or, dans les cinq dernières années principalement, le Comité Ca- blâmer/ 
tholique a organisé de multiples commissions qui ont étudié la revi­
sion des programmes pour les cours primaires complémentaires et . ,
supérieurs, suggéré des concours pour l’édition de nouveaux manuels. Terminons ces quelques consi- de*"Québec, Montrai*
travaillé à la réorganisation et à l'amélioration des écoles primaires neratlons <jur laissent, dans lame. æ^l,pnt obtenlr d„u e, formu!„ 
supérieures. une crainte indéfinissable et un de soumission en s'adressant à l'acheteur

Le discours de monsieur Duplessis constitue une condamnation atrsencrjangcmenz Que nous étions Ottawa a monsieur Roland Simard, ar- 
de cet effort, de ce dévouement et de ce désir de progrès, et il "a lahcé *°'n de Prévoir, sur cette conso- 
d’une façon non équivoque, son ultimatum, en disant aux membres du ^snte Pensée du triomphe que re­
Comité Catholique: Comprimez les dépenses ou mon Gouvernement ço,f actuellement, dans sa ville

mariale. Notre-Dame du Cap De-

chltecte surintendant. 160 rue flslnt-Psul 
ouest. Montréal: et a monsieur J -A Dro­
let. Architecte des Travaus publics, édi­
fice de la Douane. Québec *PQ •

Les soumissions devront être faites sur 
les formules fournies par le ministère et 
en conformité des conditions et devis mlne marchera pas.” j ___________ ___________ ______

Peu importe à monsieur Duplessis que soixante-quinze pour-cent iP.U'.S .*°" depa*t. du Caf de ,a Ma' mu£onUd?^mrp5?ur TeC°nSÏÏ[éîo dî 

de nos enfants ne poursuivent pas leurs études plus loin que la ’ ddeine, la Vierge Marie a ete mu des m»rch»nds de chxrbon 
septième année: peu lui importe que les facilités de s'instruire soient ^ objet de grandioses dérronstra- 
moins grandes pour les nôtres que pour les jeunes des autres gTOUptes t,onï partout où son char triom- 
ethniques: “Mon gouvernement ne marchera pas”!

* * *

phal a passé. A Montréal, la po­
pulation lui a fait un accueil en­

A BAS LA DICTATURE thousiaste et les foules se pres-
Gaspiller de l'argent en accordant à des prix scandaleux, sans S^'J°n Pfssa6e- Poür_ 3 prier, 

demande de soumission, de plantureux contrats de voirie et de ‘ * s > P !?r avoir P*tie e SO/7
travaux publics, ça c'est une augmentation de dépenses qui est . ^ V * ecarter e nous es
permise par l'Union Nationale, puisqu'elle rapporte à la Caisse élec- , * une guerre r.ouve e et
torale r rr de nous accorder cette paix tant

Les autorités éducationnelles, les pères de famille, les jeunes, H ; ’ df,ru,re 'fs éléments
. . ... , J de ruine qui menace notre secu-

l opinion publique toute entière réclament des réformes scolaires. | f.^ Reine ;a Paix '
car tous réali*nt que l’argent dépensé pour l'instruction publique 1 nous e e 1 3'*. priez pour
constitue le meilleur placement.

Le peuple ne permettra pas à monsieur Duplessis d’établir la 
dictature dans notre Province et d'effectuer la mainmise complète 
de l'Etat sur l’instruction publique.

DE KEBEC

tx» ministère restrv, > droit, su mo­
ment de donner la commande, d'exiger d* 
tout soumissionnaire a qui un contrat 
aura été adjuré un dépét de garantie sous 
forme d'un chèque visé par une banque 
a charte canadienne, payable à l'ordre 
de l'honorable ministre de* Travaux pu­
blic*. et égal à 10 pour cent du montant 
de leur soumission: ou des bons au por­
teur du Dominion du Canada ou de la 
compagnie de Chemins dr fer National 
Canadien et de ses compagnies constituan­
tes. garantis san* condition* par le Do­
minion du Canada quant au capital et * 
l'Intérêt; ou les bons susdit* et. s'il y a 
Heu. un chèque visé pour compléter le 
montant

Par ordre.
J M SOMERVILLE.

Secrétaire

Ministère des Travaux publics, 
Ottawa. 12 mal 1947

sinSt-j?rômen’ Paul Beauchamp Tél. : 365

CONTRACTEUR
• BULL• EXPLOSIFS

• COMPRESSEURS
• PELLES MECANIQUES

Estimés fournis gratuitement.

DOZERS 
NIVELLEMENT 
ASPHALTE

(8-8-7)

U COMPAGNIE DE TELEPHONE BEU 
DU CANADA

A VENDRE
Camp d’été à vendre à \Vz 

mille de la station du village 
de Val Barrette, endroit idéal 
pour pêche et chasse, chemin 

fd’auto jusqu'au camp, en toute 
saison. S’adresser à : Bernard
St-Jean, Val Barrette. Co. La- 
belle, Qué. (23-30-6)

ON DEMANDE
Logement demandé, six appar­

tements, chauffé ou non. a St- 
Jérôme, par contremaître sur­
veillant au Bell Tel. Co. S'a­
dresser à : M. Charlebois, tél. : 
1129, ou après 6 p.m., l’hôtel La­
pointe. (23-30-6-13)

A vendre dans le plus bref 

délai possible

• 2,500 fenêtres, style anglais, de toutes dimensions.

• 600 portes à 12 vitres et à 4 vitres.

l,ivrais4Hi inun *‘diti(4‘

Nous sommes forcés de vendre immédiatement à cause 

du manque d’espace d'emmagasinage.

Shawbridge Lumber
~ Reg’d

LESAGE, Tél.
49-2
49

(23-30)

f* « h I H i m h 4P n n o t t 4>.
B.A., L.S.C., A .PA., C.CS.

Comptable public enregistré 
Auditeur public accrédité

304. rue Labelle Tél. 1284 SAINT-JEROME

LE JOUR : TéL 953-J LE SOIR : Tél. 820-J
4i 4P Y T R . 4 Y L A T 4P IJ II

ASSURANCES GENERALES
Membre de l'Association des Courtiers en Assurance agrées

320, rue St-Georges —SAINT-JEROME

A VENDUE
Pelle mécanique à vapeur

(CLAM SHELL)
• verge cube de capacité
• 50 pieds de “boom”.

S’ADRESSER A :

Regenl Knitting Mills Ltd.
c/o M. PAUL LAURIN,

SAINT-JEROME — Qué.
— Photo fournie sur demande —

La Ferronnerie St-Jérôme Ltée
Horace Limages, président

Coins Godmer et Labelle 
Tel. : 742 St-Jérôme

Ferronnerie générale 
Peintures “Canada Paint"

Produits "Barrett", tels que 
papier lambris, papier à couverture, bardeaux, etc. 

Plomberie générale — Vitres 
Matériaux de construction

SPECIALITE :
Serrure* intérieure* et extérieures, et 

tout article de maison
Notre motto : “QUALITE ET SERVICE”

Bu resu 298, rue Labelle 
Suite 5

Résidence : 430, Blvd Melançon 
Saint-Jérôme, Qué.

Louis Mignault
Arpenteur-Géomètre

Bureau et résidence : 
533. ave Parent 

Tél. 6-W 
SAINT-JEROME

Téléphone 471

J.-Gavan Power
BA.. LLX.

Avocat & Procureur

69 est, rue Préfontaine
(coin St-André)

Sainte-Agathe des Monts

Jacques Poulin
ARPENTEUR GEOMETRE 

QUEBEC LAND SURVEYOR

Case postale 160 
Sainte-Agathe des Monts

YVON BOCK
AVOCAT

2 est, rue Bellechasse 
MONTREAL 

CA 8313

Sénécal & Cie
Comptables Publics

Spécialistes en Impôt sur le 
revenu

320, rue St-Georges, St-Jérôme 
Tél. 987

16 a, St-Charles. Ste-Thérèse 
Tél. 250

LACROIX 
ei RAYMOND

AVOCATS

298, rue Labelle Chambre 9 
Tél. : 61 et 1142 

Saint-Jérôme

Gaston LACROIX, C.R. 
Raymond RAYMOND

BUREAU RESIDENCE :
I 402, rue libelle

Téléphoné 222 Téléphone 216-J i
i.i4nt4HAP YA\Ti:r. c.r.

AVOCAT-PROCUREUR :
Saint-Jérôme — Qué. |

4.-A. UPIl II AI \ A II LS Inc.
Assurances générales

312, rue St-Georges Tél. 58-59 Saint-Jérôme

Oplométrisie-Opticien
Bachelier en Optométrie

Diplômé de l’Université de Montréal 
Spécialité

Examen de la Vue
Correction des troubles musculaires des yeux 

Prescriptions de verres

PAUL-E. TALBOT, Ba. O.
330, rue SAINT-GEORGES — Saint-Jérôme 

Pour consultations : Tél. 171
A Saint-Jérôme, tou» les jours, de 2 à 9 h. p.m.

BUREAU CHEF : 6761, rue St-Hubcrt, MONTREAL

LA LAURENTIENNE
Automobile------

J.-Mnrcol OSTIGUY, propriélniro

AUTOS b CAMIONS neufs et usagés 
Distributeur "KAISER-FRAIZER"

Machines agricoles "ROTOTILLER" 
Meubles — Pneus — Poêles — Fournaises 

Radios 'EMERSON" et "ADMIRAL" 
Accessoires électriques et d'automobiles

249, rue St-Georges — SAINT-JEROME
Tel. ; 1485-W



Assurons le progrès de Saint- 
Jérôme en encourageant no­
tre commerce local. m

CHENIER LE PLUS ANCIEN HEBDOMADAIRE DES LAURENTIDES

Soutenons nos industries. 
les sont un gage de la pros­
périté de notre vaillante po­
pulation ouvrière.

LABELLE

Saint-Jérôme, vendredi, 23 mai 1947
PmQm 3

D’UN VENDREDI
A L’AUTRE

LA VA.MPAUNE D'EMIIELIJSSE.MENT
Saint-Jérôme prend part à la Campagne Canadienne 

d’Embelliasement en collaboration avec le Gouvernement 
Fédéral, les autorités municipales les Chambres de Com­
merce Junior et Senior de Saint-Jerôme, et avec l’appui du 
Ministère du Commerce, l’Association Canadienne des Bu­
reaux du Tourisme, ies associations commerciales intéressées 
et autres.

Le but de la campagne est de rendre propre, sanitaire, 
attrayante et prospère chaque localité du Canada, aussi pour 
préparer nos cités, nos villes et municipalités à recevoir les 
touristes — la plus grande source de revenu du Canada.

Pour faire de cette campagne un succès, il faut l’aide 
de chaque citoyen jérômien. Un nettoyage complet, com­
prenant le peinturage et les réparations, la plantation, l’é­
clairage, la décoration et autres activités modernes est une 
occasion sans pareil pour nos corps publics de démontrer 
leur pouvoir de service public et de réunir les classes de 
Saint-Jérôme en un mouvement qui démontre que "La bonne 
entente entre les citoyens entretient de bonnes affaires” et 
apportera réciproquement des bénéfices à chacun. Mais il 
faut apprendre à travailler et à agir de concert. La res­
ponsabilité d’un meilleur droit de cité, le respect de la pro­
priété et la participation individuelle à un meilleur entre­
tien de la maison et l’économie, sont les facteurs de cette 
campagne.

Voici quelques suggestions :
Les rues et les allées sont nettoyées et par la suite 

gardées en bonne condition ;
Les accumulations de rebuts et de déchets sont enlevées, 

éliminant ainsi les causes de plusieurs feux destrictifs :
Les lots sont nettoyés et convertis en terrains de jeux 

ou en jardins pour prévenir qu’ils ne retournent au désordre;
Les endroits pouvant causer des maladies sont extirpés 

et détruits. On fait disparaître les moustiques, les mouches, 
les rats, les coquerelles et autres vermines ;

Les maisons sont embellies : les bosquets sont taillés, 
des arbres sont plantés, les pelouses sont tondues et râte­
lées, les cours sont balayés, les maisons sont complètement 
nettoyées à l’intérieur et à l’extérieur, de la cave au grenier, 
et alors le résultat final est obtenu par l’usage de la pein­
ture.

Cette campagne débute lundi ; elle durera jusqu’au 
samedi 31 mai. Mais le principe devra rester établi pour 
tous les mois de l’année.
ON II EPR UN DK A LE REFERENDUM

Les propriétaires seront appelés à voter de nouveau 
sur le règlement de voirie 1947, pour un emprunt de $46,­
300.00. C’est à la demande générale que l’on reprend ce 
referendum qui avait été rejeté la première fois par une 
majorité de 4 voix.

Il est évident qu’il y a eu un peu de négligence de la 
part des jérômiens ; 320 propriétaires seulement, sur un 
total de 1700. se sont donnée la peine d’aller déposer leur 
vote ! On ne peut dire que c’est là l’opinion des propriétaires 
de Saint-Jérôme sur cette question. Si 1000_ autres votes 
avaient été enregistrés, le résultat aurait-il été le même ?

Faisons preuve d’un plus bel esprit civique ! Allons 
voter !
I,'ARENA ? I N FAIT ?

Un Comité de la Chambre de Commerce Junior de 
Saint-Jérôme travaille actuellement à la réalisation d’un 
plan d’Arena à Saint-Jérôme. Et on nou3 dit que le travail 
est tellement avancé qu’on sera en mesure, dès le mois pro­
chain, de nous présenter ce magnifique projet d’une glace 
artificielle pour Saint-Jérôme.

Un Arena à Saint-Jérôme est demandé depuis très 
longtemps et il ne fait aucun doute que toute la population 
est en faveur d’un tel projet. La publicité qu’apporterait à 
Saint-Jérôme un Arena, serait plus efficace que n’importe 
quel projet.

Nous sommes convaincus que tout Saint-Jérôme atten­
dra avec anxiété les derniers développements que l’on nous 
fournira dans ce domaine. Il est temps que la “Reine du 
Nord” ait la place qui lui convient dans le domaine sportif.
SITUATION INTOLERAHLE

Parce que l’on a insisté particulièrement sur le cas des 
anciens soldats, l’idée a pu se répandre que les autres caté­
gories de citoyens n’avaient pa3 à se plaindre au sujet du 
logement dans notre ville. Bien au contraire, leur situation 
n’est pas plus intéressante que celle des vétérans. A la 
vérité elle est devenue intolérable, et il faut se hâter d y 
remédier si l’on ne veut pas qu’elle s’aggrave davantage.

I^a plupart des familles récemment établies, occupent 
des locaux trop exigus et une forte proportion se trouve 
dans des conditions lamentables au double point de vue 
hygiène et sécurité, sans parler des inconvénients de l’exis­
tence commune.

Nous devons appuyer de toutes nos forces les autorités 
compétentes qui prennent les initiatives propres à faire 
disparaître le plus rapidement possible ce qu’il est permis 
d’appeler “la grande pitié de l’habitation” dans un pays 
pourtant riche et prospère.

Marc FORTIN.

Chauffeurs de National Breweries décorés

r*

Onze de nos concitoyens sont au nombre des 166 conducteurs de camions de National 
Breweries Limited qui ont été récemment décorés par la Ligue de sécurité de la province de Québec. 
Parmi les chauffeurs qui reçurent des certificats et des médailles de sécurité on en remarque qui 
sont restés au volant pendant une période de 15 années consécutives sans être la cause de dommages 
à leur propre camion ou à un autre. Sur la vignette ci-dessus, on reconnaît des citoyens de notre 
région, qui sont allés à Montréal pour recevoir leur médaille au cours d’une cérémonie qui se déroula 
dans l’immeuble des garages de National Breweries Limited. De gauche à droite, première rangée : 
MM. Uosaire Corbcil, qui a conduit un cair'an pendant deux ans sans subir d’accidents ; Marcel Bou­
chard, trois ans ; Antonio Martin, deux ans ; Hervé Pigeon, 1 an ; deuxième rangée : Georges
Dagcnais, trois ans sans accident ; Rosaire Beaulieu, deux ans ; Aldège Gauthier, trois ans ; Rol­
land Brunet, deux ans ; Ubald Rose agent de la compagnie, à Saint-Jérôme.

AVIS

Sayyeslians d<> la 0 ’ ham hr a Aînée

PROGRAMME DE LA SEMAINE
1) Réduction de 10% sur achats de peinture pendant la semaine 

d'embellissement.
2) Enlèvement des déchets sur les rives de la rivière du Nord.
3) Les voitures préposées aux vidanges devraient se munir 

de toile pour empêcher les déchets de se répandre sur le parcours.
4) Abondance de boîtes à déchets sur les rues, surtout sur les 

rues principales; ces boites devraient être laissées en arrière pour 
être enlevées par les vidangeurs sans les mettre dans les rues. Paniers 
à papier à différents endroits.

5) Beaucoup de trottoirs sont dans un état lamentable et les 
rues en très mauvais ordre.

6) Nous demandons à la ville de planter des arbres dans le parc 
de Ladurantaye, dans les rues plus larges, surtout dans le Nord 
de la rue Labelle; bancs additionnels dans les parcs.

7) Nettoyage de la salle du Marché.
8) Décoration de l'hôtel de Ville aux couleurs plus rayonnantes.
&) Concours:

Maison en général. Prix: $15.00
Parterre et gazon, " 10.00
Boites à fleurs, “ 5.00

Les concurrents doivent s'inscrire en téléphonant ou en s'adres­
sant à l'Avenir du Nord. Les inscriptions doivent se faire durant 
la semaine d'embellissement.

Programme de la semaine (du 26 au 31 mai)
LUNDI: Journée de propreté générale, le mot d'ordre: “TOUT 

RAMASSER”
MARDI: Nettoyage, Front de terrains. Maisons.
MERCREDI: Journée des arbres.
JEUDI: Arrangement des parterres, gazons, grands comme pe­

tits terrains.
VENDREDI: Journée des fleurs, boites, corbeilles, plates-bandes.
SAMEDI: Admiration des bienfaits de l'embellissement.

LE COURONNEMENT DE LA REINE

Vous constaterez qu'il y a
LIVRAISON RAPIDE

lorsque vous appelez 1289-J 
CHEZ

U. U A 4> N O N
Epicier - Boucher

Fruits et Légumes
4, rue de Martigny — SAINT-JEROME

Mlle St-Jérôme sera couronnée reine de la ville par M. le Maire, 
samedi soir, le 24 mai, en la salle de danse de l'hôtel Lapointe. Tous 
sont invités à assister à cet événement.

Ce sera en même temps l'ouverture de la campagne d'embellisse­
ment sous les auspices de nos deux Chambres de Commerce.

La ville de St-Jérôme se nomme une reine, il faut donc que le 
royaume soit digne de sa reine, il faut que la ville de St-Jérôme soit 
propre et belle. Nos rues et nos parcs ne sont pas des dépotoirs. 
S’il faut des paniers ou des boites à déchets, que la ville en place là où 
ils seront utiles; surtout qu'on s'en serve.

Il faut aussi éliminer la poussière de nos rues. La poussière est 
devenue un véritable fléau pour les ménagères de St-Jérôme. Qu’on 
autorise la ville à paver les rues qui ne le sont pas; que toutes les 
rues soient arrosées et balayées fréquemment.

Il faut enfin embellir. Quelques réparations aux balcons et esca­
liers trop vieux, un peu de peinture, quelques plantes et fleurs dans 
nos parterres donneront un grand air à notre ville.

Il faut que la reine de St-Jérôme et ses sujets soient fiers de 
leur ville.

La semaine du 24 au 31 mai est une semaine de nettoyage et 
d'embellissement pour tout le monde. Que chacun fasse ce qu'il peut 
Plusieurs événements publicitaires auront lieu au cours de cette se­
maine pour rappeler à tous, leurs devoirs civiques. Répondez à 
l’appel lancé par vos Chambres de Commerce.

Le Comité d'Embellissement.

CMEMEAUE ST-JEllOlHE. Enrg.
Fernand CASAVANT, propriétaire

Lait homogénéisé — Beurre — Crème

621G, rue St-Georges Tel. 382 Saint-Jérôme

Wf»s' déclaration* 
intéressantes sur 

«•vite tentative 
d'évasion

RESUME
Le 25 avril 1947. vers 6 heures 

du soir, le gouverneur de la 
prison fut averti qu’un détenu 
avait planné de s’évader de la 
geôle de St-Jérôme. Pour ce 
faire, Laframboise devait assom­
mer un garde et le gouverneur. 
Monsieur Gauthier fit avorter le 
complot en enfermant l'accusé 
dans une cellule solitaire. 
VERSION DE LOUIS GAUTHIER 
Gouverneur de la prison de St- 
Jérôme :

Vers 6 heures, le 25 avril 1947, 
l’abbé Labelle qui est aumônier 
des prisonniers, est venu me fai­
re part qu’un des prisonniers 
voulait tenter, le même soir, une 
évasion.
Ce prisonnier est Ferdinand La­
framboise. Je le connaissais bien 
car il me donnait du trouble 
depuis qu’il est rendu ici. Il y 
a trois ou quatre jours, il avait 
tenté de faire un mauvais parti 
à mon garde de jour. C’est un 
mauvais caractère, il essaye tout 
le temps de monter les autres.

Quand j’ai vu que cela allait 
mal de même, je me suis rendu 
au Bureau de la Police Provin­
ciale et j’ai demandé l'aide de 
l’agent de la Route, René La- 
fleur. Avec l'aide de l’agent et 
de mon garde de nuit, monsieur 
Thinel. je me suis rendu à la 
apetion des cellules où était La­
framboise pour le transférer dans 
une cellule solitaire. Il avait 
l’air d'un tueur. Au commence­
ment, il semblait vouloir se re­
beller car il nous dit que nous 
n’étions pas capable de le ren­
trer dans une cellule. Mais, plus 
tard, voyant qu'il n'était pas ca­
pable de rien faire, il changea 
d’idée et nous suivit. Je vais 
demander son transfert immé­
diatement après sa conviction, 
le 28 avril. Il est accusé de vol 
d'auto à Lachute.

Lors de son arrestation par le 
chef de Police de Lachute, La­
framboise avait sauté en bas du 
char en marche et s’était évadé 
pour être repineé plus tard. 
VERSION DE EDMOND THINEL

Garde à la Prison de St-Jérô­
me :

Monsieur Edmond Thinel cor­
robore entièrement la version du 
Gouverneur Gauthier en ce qui 
a lieu au transfert de l’accusé 
de sa cellule ordinaire à une 
cellule solitaire.

A la demande du Comité } 
Industriel de la Chambre \ 
de Commerce de St-Jérô- 
me, M. Eugène Rochon, pro­
priétaire de “St. Jerome 
Industries Limited” a Invi­
té tous les membres de la 
Chambre de Commerce Se­
nior de St-Jérôme à visi­
ter cette importante indus­
trie. Tous ceux qui sont in­
téressés au progrès indus­
triel de notre ville ne vou­
dront pas sans doute man­
quer cette occasion de cons­
tater par eux-mêmes l’ex­
cellent travail qui se fait 
dans cette entreprise jé- 
rômienne et de juger de l'I­
nitiative de M. Rochon en 
matière d’entreprise indus­
trielle.

Le Comité industriel de 
la Chambre aînée compte 
sur la présence de tous les 
membres pour le 28 mai. 
car c’est une visite qu’il 
ne faut pas manquer. Le 
lieu de ralliement se fera à 
la station de police, et le 
départ aura lieu à trois 
heures précises.
LE COMITE INDUSTRIEL.

J.-N. Bousquet, 
Président.

VERSION DE
FERDINAND LAFRAMBOISE
Ferdinand Laframboise avoué 

devant le Gouverneur de la Pri­
son, devant le garde Thinel, de­
vant l’agent Courtemanche et 
l’agent de la Route Nadon, qu’il 
avait tenté de s'évader parce 
qu'il était découragé. (Cepen­
dant, il n’a jamais voulu me 
faire une déclaration après mi­
se en garde).

REMARQUES
L’accusé Ferdinand Lafram 

boise, est âgé de 20 ans. Malgré 
son jeune âge, il semble être un 
fauteur de désordres. Il maltrai­
tait les autres prisonniers et ils 
les montaient contre les autorités 
de la Prison, n s’est déjà évadé 
des mains de la Police de La­
chute.

ROBERT DAJGNAULT
Je purge un an de prison à 

St-Jérôme pour vol d’auto. Il 
me reste six mois. Je connais 
Ferdinand Laframboise depuis 
environ 15 jours. Le samedi 24 
avril 1947 Laframboise m’a ra­
conté comment il fallait s’y pren­
dre pour attaquer un garde. Il 
expliquait qu’il fallait ie poi- 
gner lui attacher la bouche pour 
ne pas qu’il crie et le renfermer 
dans une cellule. Ensuite il pour­
rait descendre en bas et faire la 
même chose avec ie gouverneur 
monsieur Gauthier, Le 25 avril 
1947, dans l’après-midi Ferdi- j 
nand Laframboise a recommencé ! 
à parler de s'évader. Il disait- 
qu'il mettrait un cadenas dans ' 
un chausson et qu’il assomme- ! 
rait le garde ayec. Tous les pri- | 
sonniers du compartiment ont 
compris cela. Nous étions cinq 
dans le temps. J’ai alors dit à 
Laframboise: "Tu es aussi
bien de te faire changer de côté 
celà se ferait bien mieux, tu1 
aurais plus de chance”. Je 
lui disais cela parce que je ne! 
voulais pas tremper là-dedans1 
parce que je savais que si cela J 
arrivait on aurait chacun deux 
ans de prison de plus à faire. 
Je n’ai jamais songé à m’évader. 
J’aime mieux faire la balance de 
mon temps comme il faut et en­
suite ne plus revenir en prison.

LAURENT MAJOR
Je suis en prison depuis le 15 

avril 1947. J’ai été arrêté pour 
vol de maison d’été et je dois 
comparaître le 28 avril 1947. Je 
connais Laframboise depuis que 
je suis arrivé à la prison car il y 
était déjà.

Je n’aime pas Ferdinand La­
framboise parce qu’il faisait tou-

(Suite à la page 8)

Armand Parent
A. P. A.

Comptable-Vérificateur Autorisé de la Commission 
Municipale de Québec

Classe "A"
Bureau i 300, avenue du Palais 

Rés. i 389, blvd Melançon

Tél. 122 — Saint-Jérôme, Que.

Avez-vous Oublié

L ouverture du

MARCHE CENTRAL
de St-Antoine 

des Laurentides

Vendredi prochain,

LE 30 MAI,
à 9.30 hrs de l'avant-midi

AUBAINES EXTRAORDINAIRES 

PRODUITS DISPARUS DU 

MARCHE DEPUIS 

LONGTEMPS.

©
LES MAGASINS DE MEUBLES

GERMAIN JOHNSON
vous présentent

les nouveaux modèles des Produits ''FRIGIDAIRE", fabriqués par la 
GENERAL MOTORS Corporation Limited

22, avenue Legault, tél. 169 517, rue Labelle, tél. 283
SAINT-JEROME



CBir

■HE vtm msmmmmmZtfct.X'

$8m

Wnmm y*%
mmmmm :'SM

■

aw*

POUR LES CUISSONS A U MAISON. EMPLOIENT
' • ' ' v >•'’ -. •■ ‘ ' V n*. •*_r’* - .

<ÉlÊmmmm^mmm\tmtttÊmÊiitÈÊmaiiÊÊÊÊtkmiimnM

■MMHMMBMMiaMiiBaHriHiaÉMÉMMIN
■ V.

UN AVOCAT QUI, AU 

SOMMET DE SA GLOIRE, 
VOIT LA FORTERESSE 

DE LA JUSTICE L’ABATTRE!

HENRI LETONDAL 
MIMI D'ESTEE 

HENRI POITRAS 

ARTHUR LEFEBVRE 
OVILA LEGARE 

ALBERT CLOUTIER

~ PREMIERE ^ 
PRESENTATION 

REGULIERE 
^ MONDIALE A

Mulique dt MORRIS C. (Ru*fy) DAVIS 
Direct ion muaicale et 

orchcilration JEAN DESLAUHIERS 

Au piano NEILCHOTEM
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LITTERATURE ART MUSIQUE CINEMA
LA MODE CANADIENNE Mondanités

Ce Joli cosiume deux-pièces, 
quadrillé blanc et brun, convien­
dra très bien pour l'après-midi. 
Un chapeau de paille coco, gar­
ni de brun, de même qu’ime 
bourse en bandoulière de plas­
tique brun complètent cette toi­
lette.

NAISSANCES
Le 16 mai dernier, à l'hôpital 

Pte-Marguerite, de St-Jérôme. à 
M. et Mme René Paquette (née 
Reine-Aimée Therrien), de Ste- 
Agathe des Monts, est né un fils 
baptisé Joseph. Odessa, Denis. 
Parrain et marraine: M. et Mme 
Odessa Therrien. oncle et tante 
de l'enfant: porteuse: Madame
Marcel Paquette, tante de l'en­
fant. La cérémonie du baptême 
eut lieu à St-Antoine des Lauren- 
t‘des. le 18 mai. M. le curé Théo- 
bald Paquette, curé de St-Antot- 
ne. officiait à ce baptême.

« • *
A l'hôpital Ste-Marguerite, à 

M. et Mme Paul Calvé. est née 
une fille le 15 mai, et baptisée le 
16. Marie. Pierrette. Micheline, en 
r église de St-JérCme. Parrain et 
marraine: M. et Mme Hermas 
Calvé. oncle et tante de l’enfant: 
porteuse: Madame Lorrain, amie 
de la famille.

• • •
A M. et Mme Lionel Dagenais 

(née Pauline St-Jean), de St-Jérô- 
me. est née une fille le 10 mai 
dernier, à l'hôpital Ste-Margue­
rite. et baptisée le 11. des pré­
noms de Marie. Donalda. Micheli­
ne. Parrain et marraine: M. et 
Mme Zénon Dagenais. de Lasage, 
grand parents de l'enfant: porteu­
se: Madame Arthur St-Jean,
grand'mère de l'enfant....

A l'hôpital Ste-Marguerite. à 
■ M. et Mme Léo Séguin (née Jac­

queline Chatel), de Ste-Thérèse 
de Blainville. le 16 mai dernier, 
est née une fille baptisée. Marie, 
Yvonne. Micheline. Parrain et 
marraine: M. et Mme Albert Cha­
tel. de Ste-Thérèse: porteuse: Ma­
dame Louis Chatel. arrière-grand' 
mère de l’enfant....

A M. et Mme Roland Charron 
(née Jeannine Corbeil), à l'hôpi­
tal Ste-Marguerite. est née une 
fille le 8 mai dernier, baptisée 
Marie. Claudine. Parrain et mar­
raine: M. et Madame Corbeil.
grandparents de l’enfant; porteu­
se: Madame Desforges, tante de 
l’enfant.

• • •

Le 16 mai dernier, à l'hôpital 
Ste-Jeanne d'Arc. à Me Jean-Paul 
I éonard et Mme Léonard, de St- 
Jérôme. est née une fille baptisée 
le 18 mai, Marie. Sylvie. Louise. 
Parrain et marraine. M. et Mme 
Gérard Léonard, oncle et tante de 
l'enfant. Porteuse Mme C. E. 
Smith, tante de l’enfant.

# * •

Le 19 mai 119-17. à M. et Mme 
Cérard Rolland, née Marie-Paule 
Legault, de Saint-Jérôme, est né 
un fils qui sera baptisé sous les 
noms de Joseph. Georges, Michel. 
Parrain et marraine: M. et Mme 
Adolphe Legault. grand-parents 
de l'enfant, de Mont-Rolland. Por­
teuse, Madame Bertrand, égale­
ment de Mont-Rolland.

• • •

Le lieuL-col. et Mme C.F.L. 
Roy, née Cécile Forget, de North 
Ray, Ontario, autrefois de Saint- 
Jérôme. font part de la naissance 
d'un fils, baptisé le 4 mai dernier, 
des prénoms de Joseph. Laurent, 
Pierre. André. Parrain et Marria- 
«•e: M. et Mme Horace Roy, de 
Notre-Dame de Grâces, grands- 
p rent J de l'enfant.

*~B.a Forteresse**
Au Théâtre Rex pour 5 jours

Du pain de veau, en tranches minces ou épaisses est un plat tout indiqué 
pour le souper du dimanche

PAIN AU VEAU
3Z? livres de veau haché, dans la poitrine ou l’épaule: '/« livre de lard 
salé; 2 cuillèrées de sel; i cuillerées à thé d'onions hachés: I tasse de 
miettes (biscuits soda); t tasse d’eau ou de jus de viande; i oeuf: 2 cuil­
lèrées à thé d'épices (thym).
Mêlez tous ces ingrédients et cuise: dans une lèchefrite bien graissée 
1 une température de 3500 F.
Servez avec une garniture de persil et les patates ou tout autre légume
de votre choix.

•'Depuis mon premier biberon, le sirop de blc d'indc Crown 
Brand Luc partie de mon régime quotidien Certes, cela me con­
vient magnifiquement, et la vie est belle .. .mais pas encore 
autant que pour mes aînés. Ils ont bien plus de veine, eux, 
car maman leur sert quantité de mets arrosés de sirop de 
blé d inde Crown Brand. Elle s'en sert même pour sucrer 
maintes recettes. Ah /que j ai hâte de grandir pour me régaler, 
moi aussi, de crêpes et de gaufres 
couvertes de délicieux Crown ^
Brand ! Si c’est auasi bon qu’avec fa*
mes céréales—mmminmin!" ‘
Depuis longtemps les médecins j
recommandent l’emploi Ju sirop |K FWVAR»s1lt:RG B

2sz.cüz S";,d I ffina®m I
bone pour favoriser l’assimilation Bf » . _ » 9
du lait chez les nouveau-nés. ES ffljjj 9

DE BLE D'IUDE IfgffffiPi
CROWN BRANS

THE CANADA STARCH COMPANY LTD.
MONTREAL • TOliONrO “ -------- —***'

Auiti manufacturieri du ta fécuia de mail Canada

A Montréal, à l'hôpital Ste- 
Jcar.ne d'Arc. le 77 mai 1947, à 
M. et Mme J.-René Martin, C.A.. 
née Pierrette Vigeant, de Ste-A- 
gathe des Monts, une fille, bapti­
sée Christine, par M. Arthur Vi­
geant. prètre-curé. grand-oncle de 
1 enfant. Parrain et marraine. M. 
et Mme R. O. ViVgeant, gTands- 
parer.ts de ! enfant. Porteuse, Mlle 
Hàiène Martin, K.G.M., tante de 
1 enfant.

FIANCAIIuLF.S
On annonce les fiançailles de 

Mlle Anita Corbeil. fille de M. 
Féiix Corbeil. décédé, et de ma­
dame Corbeil, de St-Jérôme, avec 
M. J.-T. Fournier, fils de M. et 
Mme Ludger Fournier, de Gaspé. 
Le mariage sera célébré en sep­
tembre.

RECEPTIONS
Samedi le 10 mai. en la salle 

Henri Daoust, avait lieu une ré­
ception en l’honneur du 30ième 
Anniversaire de mariage de mon­
sieur et madame Romulus Lebeau. 
Un fort groupe de parents et d'a­
mis se sont réunis pour fêter 
joyeusement les jubilaires. Une 
adresse fut lue par M. André Le­
beau et une courte allocution de 
circonstance fut prononcée par M. 
Lionel Bertrand, député fédéral. 
Des cadeaux leur furent présentés 
far leurs petites-filles. Nicolet et 
Suzette.

Parmi les invités présents, on 
remarquait; M. Lionel Bertrand, 
M.P., M. et Mme André Lebeau. 
TI. et Mme Marcel Poirier, leurs 
petits-enfants Nicole. Suzette et 
François Lebeau. MM. et Mmes 
Jos Lebeau, H.-A. Lebeau. Raoul 
Giroux. Armand Lebeau. René 
Campeau. Fernand Lauzon, Fer­
nand Lepage, Léo Lebeau. Paul- 
Emile Lebeau, Lucien Courcelles, 
Emile Lauzon, Aldéric Deslau­
riers, Mme Adrien Quennette, M. 
Fernand Lebeau, M. Gaston Le­
beau. Mlles Jannine Cyr, Cécille 
Lebeau. M. Marcel Giroux, Mlle 
Pauline Proulx. Mlle Hélène Gi­
roux, Mme Vve Joseph Carrière, 
M. et Mme Georges Giraldcau, 
Roger Giroux, Lucien Corbeil, 
Florian Poirier, Marcel Danis, 
Mlles Thérèse Carrière, Marie- 
Claire Carrière, Monsieur Jules 
Légaré, MM. Jean-Claude Carriè­
re, Jacques Carrière, Lucien Le­
page, Roland Poirier, Pierre Paul 
P-égimbald, Mlle Colette Lepage, 
M. Fernand Gagnon. Mlle Made­
leine Lauzon, M. Roland Calvé, 
Mlle Denise Poirier et autres.

« • •

Dimanche, le 18 mai, la famille 
de M. F.-A. Desjardins, chef de 
gare au C.P.R., et de Mme F.-A. 
Desjardins, était réunie à l'hôtel 
Lapointe, pour célébrer le 40e an­
niversaire de mariage de leurs 
parents.

Etaient présents à la réception: 
M. et Mme Roland Desjardins, de 
Montréal, M. et Mme Gérard Des­
jardins, de Ste-Agathe des Monts,

En haut. Mimi D’Estée et Paul Dupuis, deux acteurs cana­
diens-français, qui tiennent des rôles principaux dans "La For­
teresse". En bas. Jacques Auger et Paul Dupuis.

M. et Mme Fernand Desjardins, 
également de Ste-Agathe des 
Monts, M. Roger Desjardins, de 
Montréal, M. et Mme Raymond 
Oadieux. de St-Jérôme. Mlles 
Jacqueline et Thérèse Desjardins 
Etaient aussi de la fête: Les pe­
tits-enfants: Jacques, Louis. Pier­
re. André. Lorraine. Gérard Des­
jardins ainsi que Pierre Cadieux. 
Outre les cadeaux appropriés, une 
magnifique gerbe de fleurs fut 
offerte a Mme Desjardins.

♦ • #

Samedi dernier, le 17 mai. un 
groupe de parents et d amis fê­
taient le 25ième anniversaire de 
mariage de M. et Mme Albert 
Guénette, de St-Jérôme. Une bour­
se leur fut offerte en guise de 
souvenir, et un trè3 joli bouquet 
de corsage fut présenté à Mme 
Guénette. .

DEPLACEMENTS 
Le révérend Père Raoul Du­

chesne, c.s.v., professeur au Sé­
minaire de Joliette, était l'invité

Train spécial 
pour cp Tongrétt

Le presbytère de St-Jérôme 
annonce qu'on a organisé un 
train spécial pour tous les Jé- 
rômiens qui voudront assister au 
Congrès Marial d'Ottawa.

La journée spéciale choisie est 
dimanche, le 22 juin prochain. 
Le prix du passage, aller-retour, 
est de S3.45 pour adultes et de 
SI.65 pour enfants.

Les billets sont en vente chez 
madame Gilbert Gosselin, 428, 
rue Fournier, à Saint-Jérôme.

de M. et Mme Lucien Thinel en 
f-n de semaine dernière.

• # #

M. Jacques L. de Martigny. re­
présentant de la Dominion Rub­
ber Co.. de Saint-Jérôme, assis­
tait, la semaine dernière, à une 
c nvention à Kitchener. Ont. Il 
: est aussi rendu à Guelph et à 
Elmira Ont., par affaires.

* • •

M et Mme Jean-Charles Mar­
chand et leur fillette Francine, 
étaient de passage dans la métro­
pole, la semaine dernière.

• • *

M. et Mme Marc Fortin, de 
Saint-Jérôme, étaient les invités 
en fin de semaine dernière, de M. 
et Mme Jacques Chevalier, de 
Notre-Deme de Grâce.

• * *

Mile Madeleine Parent. de 
Montréal et du Lac Guindon, 
était de passage dans notre ville 

, dimanche dernier.

Madame Pierre Simard et Mite 
Claire Longpré. de Montréal, 
étaient les invitées de Madame S. 
I.ebel, dimanche dernier.

• • •

Mlles Marie-Paule Hamel, 
Odette Castonguay. Maryellen 
Brosseau, Louise Simard, Thérè­
se Saint-Vincent. Denise Morand 
et Lizzy Smith, élèves du cours 
Lettres-Science,s au Pensionnat de 
Saint-Jérôire, assistaient, lundi 
dernier à Lachine. à une confé­
rence donnée par le Révérend Pè­
re Arès, s.j., du collège Jean de 
Brébeuf.

• * •

M. Eugène Waddell ainsi que 
Me Lucien Thinel et Madame Thi­
nel, de Saint-Jérôme, assistaient 
la semaine dernière à un diner 
des Chevaliers de Colomb. 4 e de­
gré. à Lachute.

• • *

Mlle Yvette Lajoie de Trois- 
Rivières. était l'invitée de Mlle 
Jeannine et Huguette Robert, la 
semaine dernière.

* * *

M. et Mme Raymond Raymond 1 
sont revenus cette semaine, d'un I 
voyage de plusieurs semaines en 
Floride et en Californie.

• • «
Mes Joseph Fortier, C.R., Ca- i 

mille L. de Martigny. C.R . Ray- 
rond Raymond. Jean-Charles Mar- I 
chand. Lucien Thinel et Henri 
Prévost, de Saint-Jérôme, ainsi I 
que l'honorable Jean-Paul Sauvé. : 
ministre de la Jeunesse, sont les | 
invités de M. le Juge Hermann I 
Barrette, à son camp au lac des 
Selze-lles, pour une partie de p? | 
che.

• * * I Mademoiselle Thérèse Dumou-
M. Alfred Dumouchel, de Mont- chchl, de St-Jérôme, est actuelle-

réal, était de passage i\ Saint-Jé- ment en voyage aux Etats-Unis, 
rôme. par affaires. ' l'invitée de M. Armand B'ieury

* • • et sa famille.

Artisanat c r â ni i v n
Réparations générales 

Propriéiaires 1 Faquin et Frère 
Spécialité : Manufacturiers de meubles 

463, rue St-Georges — — Saint-Jérôme

Sérénade lrisîe
Un lecteur nous demande de continuer la publication 

des poésies du jioète canadien, Emile Nelligan. Nous nous 
rendons avec plaisir à cette requête sachant quel charme 
mélancolique se dégage de ce talent si tristement anéanti 
dans le néant et l'abîme de la raison. En lisant cette pièce 
on devinera toute la tristesse qui se dégage de cette plainte 
à peine modulée.

Comme des larmes qui de mon coeur s’égouttent, 
Feuilles de mes bonheurs, vous tombez toutes, toutes.

Vou-s tombez au jardin de rêve où je m’en vais.
Où je vais, les cheveux au vent des jours mauvais.

Vous tombez de l’intime arbre blanc, abattues 
Cà et là, n’importe où, dans l’allée aux statues.

Couleur des jours anciens, de mes robes d’enfant,
Quand les grands vcnt3 d’automne ont sonné l’olifant.

Et vous tombez toujours, mêlant vos agonies,
Vous tombez, mariant, pâles, vos harmonies.

Vous avez chu dans l’aube au sillon tics chemins ;
Vous pleurez de mes yeux, vous tombez de mes mains.

Comme des larmes d’or qui de mon coeur s’égouttent. 
Dams mes vingt ans déserts vous tombez toutes, toutes.

Emile NELLIGAN

REX
AUJOURD’HUI ef Samedi

" HIIM O IS E S if r Si

ÇA C'EST LE CANADA !

Maurice ihcralicr 
entre en gare au 

milieu d'une 
ovation délirante

(Par : Juliette VALENT!)

Maurice Chevalier est passé en 
interview en mettant pieds en 
terre canadienne, pour la pre­
mière fois, en descendant du 
train de la gare Windsor, â 10 
heures a.m. mercredi, le 21 mai 
1947.

"Mes impressions sur les Ca­
nadiens sont extraordinaires et 
mêmes mystérieuses. J'ai la sen­
sation de rentrer en France. 
Après un bref séjour passé aux 
Etats-Unis, je chanterai ce soir, 
pour les Canadiens, et je ferai 
de mon mieux pour m’y faire 
aimer. En partant d'ici, je re­
tournerai en France pour y pas­
ser l'été. Je reviendrai en Amé-' 
rique pour chanter et tourner un 
film à Hollywood où j'ai signé 
un contrat. Durant mon séjour 
à New York, j'ai enregistré mes^ 
chansons sur disques. Je con-j 
nais la grande alfection des Ca- I 
nadiens pour la France. Dites1 
leur que mon coeur leur est tout! 
grand ouvert.”

...et cela n'impressionne pas 
beaucoup ce petit Irlandais de 
deux ans et demi, JAMES WIL­
LIAM HOURSTON; si vous êtes 
intéressé à le savoir, il va à 
Winnipeg et il semble capable de 
faire ce voyage seul. Le pc-tit 
Irlandais est parmi le groupe de 
500 enfants, hommes et femmes, 
qui sont arrivés récemment à 
Montréal, à bord de l'Aquitanla, 
pour aller demeurer dans l’ouest 
Canadien.

Avec

Joan CRAWFORD • John GARFIELD
Aussi :

*\>m. mSTHM'T ATT«*S8:*EY‘-
Dennis O'KEEFE Adolphe MENJOU

Commençant DIMANCHE 25 mai

UN FILM DE CHEZ NOUS AVEC DES ARTISTES QUI SONT DE CHEZ NÔUS
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La société Renaissance Films 
Distribution Inc. lance un grand 

concours de scénarios
Les grands films canadiens ont I lors de sa constitution au Cana- 

Àrolt à leur place sur tous les < du et en France, pour la réali- 
Srrans mondiaux. C’est pour- | satlon de films de haute teneur 

run des buts proclamés par j artistique et morale, a été ex­/directeurs de RENAISSANCE | posé dans les termes suivants : 
f I h M S DISTRIBUTION INC., "il faut demander au écrivains.I

kà

A
■■■MüsSLëi

, ■' ■>* ■ v'

Maurice Chevalier, le toujours Jeune chanteur français, est 
félicité par sa compatriote, Claudette Colbert, lors de l’ouverture 

j de sa série de concerts à New York. Le fameux chanteur au 
( canotier sera entendu à Montréal en personne du 22 au 29 mai.

aux penseurs, aux gens de théu- 
tre, a tous ceux qui se sentent 
sulilsamment inspires, de pen­
ser et d’écrire pour le Cinéma 
chrétien.’’

M. J.-A. DeSève, président de 
RENAISSANCE FILMS DISTRI­
BUTION INC., presse de poursui­
vre cet objectil de la laçon la 
plus pratique, lance un concours 
de scenarios de films auquel peu­
vent participer tous les Cana­
diens. aussi bien en anglais qu’en 
français.

Ecrire un scénario n’est pas si 
dilllcile. Les scénarios ayant un 
intérêt humain sont très appré­
ciés par les producteurs. Aucu­
ne situation n’est absolue, et les 
nuances sont infinies. Ii s’agit 
d’avoir un sujet qui soit limité 
aux combinaisons mathémati­
ques possibles des diverses orien­
tations intellectuelles et affec­
tives de l’homme.

Le scénario d’un film doit con­
tenir trois éléments insépara­
bles: 1’ a c 11 o n, les caractères, 
l’ambiance. Demeurons persua­
dés qu’il existe tout autant de 
chances de créer de nouveaux 
caractères, qu’il y a eu et qu’il 
y aura d’êtres humains sur la 
terre ! Il faut se mettre coura­
geusement à la besogne pour 
parvenir en peu de temps à com­
poser des trames dramatiques 
aussi rapidement qu’un mathé­
maticien peut jongler avec les 
chiffres...

Afin d’assurer la plus grande 
diffusion au concours, le terri­
toire intéressé a été partagé en 
sept zones : Montréal. Québec, 
‘Côte Nord, couvrant de Lévis à 
Gaspéi; Trois-Rivières, (cou­
vrant de Québec à Montréal); 
Sherbrooke. (Cantons de l’Est 
jusqu’à la frontière); Chicouti­

mi, (Lac St-Jeani; Rouyn, (Abi­
tibi et Témlscamlngue) ; Ottawa, 
(Hull, Vallée de la Gatineau).

Dans chaque zone, un Journa­
liste influent sera chargé de lire 
les manuscrits et de désigner les 
meilleurs, dans un rapport com­
plet dont 11 en accompagnera 
l’expédition à RENAISSANCE 
FILMS DISTRIBUTION INC.

A cause de l’importance des 
populations, et pour assurer la 
plus grande portée au concours, 
Montréal aura trois Juges, Qué­
bec en aura deux, chacune des 
autres régions ou zones en au­
ra un, comme suit :

MONTREAL — Jean Béraud, 
Jacques de Grandpré et M. Mau­
rice Huot. 
hand Denis.

QUEBEC — Mlle Renaude La­
pointe et M. Jacques Verreault.

OTTAWA — M. Guy Beaulne.
SHERBROOKE — M. Louis- 

Philippe Robidoux.
CHICOUTIMI — M. Gabriel 

Tremblay.
ROUYN — M. Eric Lemire.
Le concours sera doté de trois 

prix : 1er prix $500.00; 2ème prix, 
$300 00; 3eme prix. $200.00.

L’auteur dont le scénario sera 
par la suite adapté et tourné en 
films par RENAISSANCE FILMS 
DISTRIBUTION INC., verra dou­
bler le prix qui lui a été décerné. 
Par ailleurs, tous les manuscrits 
deviendront la propriété absolue 
et exclusive de RENAISSANCE 
FILMS DISTRIBUTION INC.

Les règlements du concours se­
ront publiés la semaine prochai­
ne. mais dès maintenant, nos 
écrivains peuvent se mettre à 
l’oeuvre.

RENAISSANCE FILMS 
DISTRIBUTION INC.*

mm

PRIX PARMI LES PLUS BAS
ECONOMIQUE doperation

t
" ; ■

'umouth
*1114.90

*156.38
«1271-28

Le NOUVEAU Pi.YMOL'TH est la voiture-automobile la plus perfectionnée 
jamais construite par Chrysler—cependant son prix est parmi les plus 
bas dans l’industrie ! Pour le Coupé trois-passagers de plus bas-prix au 
Canada aujourd’hui, consultez le dépositaire Plymouth.
Mais cette question de HAS PRIX n’est pas la seule caractéristique à 
considérer. Cet élégant nouveau Plymouth vous apporte aussi: Longue 
Durée et Bas Frais de Maintien! Fabrication sur précision; portées du 
vilebrequin et de l'arbre à cames "supra-finies”; graissage sous pression; 
chemises d’eau toute-longueur et d’autres Perfectionnements Techniques 
Chrysler font de Plymouth une voiture agréable à posséder et à conduire.

""S.,**»’*™-

DESSINE

EXAMINEZ CES QUALITES PARTICULIERES DU NOUVEAU
PLYMOUTH Row«i ov#c Janl*t-S4:uf)»« pour diminuer les dangers que 

peu» apporter une crevaison de pneu» e Carrosserie Tout-Acier- 
SScurlti • Direction docile, >am choo e Morchepied.-SAcurili dinimuUi. • Nouveau Comple-Tour, 
Sipnal-SScurili e Pore-bche Viiian-Sücurili e Nouvel Eliminateur de Balancement à ('ayant e ET EN 
PUIS, Montage du Moteur avec Pouvoir Flottant brevets e Nouveau Démarreur Plu, Silencieu» avec 
bouton *ur le tablier e Commande Hotchkl» • Nouveau Pore-Choc, donnant p!u> do protection 
à la Carroicerie e Nouveeux Piiton, Poldi-légor en Aluminium • Plu, à fépreuvo de la Souille 
• Roulement Scientifiquement Balancé.

CONSTRUIT PÀR .CHRYSLER

L.4I. BELAIR 201, rue St-Georges
Saint-Jérôme

— Tél. 833

Nouvelle 
émission de 

Renaissance Films 
Distribution Inc.
La Compagnie Renaissance 

Films Distribution Inc. olfre au­
jourd’hui en souscription au pu­
blic, et spécialement aux hom­
mes d’affaires qui s'intéressent 
au développement de l'industrie 
cinématographique au pays, une 
émission de 100,000 actions pri­
vilégiées. classe ’’B”, d'une va­
leur au pair de $25.00 chacune, 
portant un dividende trimestriel 
accumulatif à compter du 1er 
juillet 1947, (lorsque le conseil 
d’administration Jugera oppor­
tun de déclarer tel dividende, à 
raison de $1.25 par année).

Déjà. 20,000 actions privilé­
giées, classe ”A”, d’une valeur 
au pair de $25.00 chacune, ont 
été .souscrites. Ces actions pri­
vilégiées classe "B” ont rang pa­
ri passu avec les actions privi­
légiées classe “A” de la compa­
gnie. De plus, les actionnaires 
auront le droit, en tout temps, 
de convertir leurs actions privi­
légiées classe "B” en action clas­
se "C", sans valeur nominale, 
participantes, pari passu avec 
les actions ordinaires et votan­
tes. Ces dernières ucfiim: clas­
se ’’C", cependant, sont votantes 
à raison d’un vote par groupe de 
dix actions. Enfin, chaque grou­
pe de quatre actions classe ”B’’ 
donne droit à un boni d’une ac­
tion classe “C" sans valeur au 
pair.

Le produit de cette émission 
servira à l’amélioration et à l'a­
ménagement du studio provisoi­
re de la compagnie situé au No 
482. Chemin de la Côte des Nei­
ges, à la construction et à l'a­
ménagement des studios de la 
rue Notre-Dame Est, à l’achat 
des appareils et équipements 
techniques, etc.

La Compagnie Renaissance 
Films Distribution Inc., Incorpo­
rée par lettres patentes de la 
province de Québec en avril i945, 
a pour buts principaux de pro­
duire. d’exploiter et de distribuer 
dans le monde entier des films 
cinématographiques principale­
ment en versions anglaise, fran­
çaise et espagnole, et en tous 
formats, y compris par la télé­
vision; de construire ou d’acqué­
rir des studios et laboratoires 
cinématographiques, etc. Son 
capital autorisé est de $3,000,­
000.00 et son capital souscrit est 
de plus de $800,000.00. Son pré-

Pharniacie

ilené Bhimonrhrl
Tél. : 50 

313, rue Labelle
• Saint-Jérôme

UN EVENEMENT DOROTHY GRAY

,OvO&Hl

Les trois vedettes du film “La Forteresse99

NICOLE GERMAIN PAUL DUPUIS JACQUESAUGER

sident et directeur-gérant. Mon­
sieur J.-A. DeSève, autrefois di­
recteur-gérant de la compagnie 
France-Film, est un homme d'af­
faires canadien bien connu dans 
l’industrie du cinéma. Le direc­
teur technique de l’entreprise est 
un cinéaste français de grande 
réputation. M. l’abbé A. Vachet, 
producteur du film “Notre-Da­
me de la Mouise" qui connut un 
si grand succès partout. Ces ex­
perts ont su s'entourer d’un per­
sonnel technique des plus com­
pétents et les hommes d'affai­
res chargés de la direction de 
l’entreprise comptent parmi nos 
plus progressifs. Cette nouvelle 
industrie canadienne de grande 
envergure, appelée à devenir une 
centrale Internationale de ciné­
ma. offre donc les meilleurs ga­
ranties de succès. Elle consti­
tue, pour nos détenteurs de ca­
pitaux, une occasion unique 
d’obtenir un rendement intéres­
sant. car, de l’avis de tous ceux 
qui s’y connaissent, l'industrie 
du cinéma est l'une des plus ré­
munératrices qui soient.

USEZ
I AVEMII
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The Eagle Lumber Co Lid.
300, rue St-Janvier — Tel. 60

ST-JEROME
Portes intérieures à deux panneaux

pour peintures

■
GRANDEURS :

2- 0' x 6-8' x 1 3/8" à $4.60

2- 4' x 6-8' x 1 3/8" à 5.00

2- 6' x 6-8' x 1 3/8" à 5.20 '

2- 8' x 6-8' x 1 3/8" à 5.35

2-10' x 6-8' x 1 3/8" à 6.15

. covOG*t

Ot»‘”
a-ott»"0
. $1.00

tAovn«î''an',,
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Noire roman ieuillelon No 4

Soeur d'adoption
(Par Paul BOYER)

Voulez-vous me permettre de 
présenter ? continua l’in- 

mu, acceptant docilement les 
as de la gentille Infirmière 
la couvrant d’un regard char­
. Martial Auffrald. directeur 
la Société Générale. J’aurais 
me rendre à la pharmacie 

sine, mais elle est encore as- 
éloignée, et j’étais tellement 

urdi du choc que j’ai accepté 
proposition de Mademoiselle 
suis monté chez vous, sans 
échir que J’allais vous causer 
l’embarras.
raturellement, Gertrude et son 
r! protestèrent. Tandis que 
dame Gillain aidait Genevlè- 
à préparer une compresse 

ir rappliquer sur le front 
urtri où saignait une large 
rchure, Prosper s esquiva, 
ttant un rapide baiser sur le 
ut de Geneviève et de ses 
enls, qui devant Monsieur 
(Trald n’osèrent le retenir.

VI .
.sslse près de la fenêtre, Gc- 
’lève tirait l'aiguille active­
nt fredonnant une berceuse 
Botrel. Dans la cuisine, Gei- 
de allait et venait, s occupant 
apprêts du repas du soir. 

-Ah ' s’interrompit tout a 
n Geneviève avec un grand 
plr. dimanche n’arrivera donc 
iais !
-Dimanche arrivera, Philippe 
si dit Gertrude doucement

ironique. Et. son souper lui lais­
sant alors un peu de répit, e e 
vint s’asseoir auprès de sa Hile 
adoptive qui. délaissant un ins­
tant son ouvrage, la regarda ten­
drement, en souriant.

--Petite, fit tout à coup la 
femme de Placide, paraissant 
prendre une soudaine résolution, 
11 faut que nous causions sérieu­
sement ce soir. „

—Je croyais, riposta Geneviè­
ve avec son joli rire d'enfant 
candide et heureuse, que, nous 
•n’avions jamais que de très sé­
rieuses causeries. Qu’avez-vous 
à me dire de si important, rnn- 
man ? Vous voilà toute pensive.

Gertrude parut hésiter un ins­
tant, puis se décida.

_C'est que, vois-tu, fit-elle,
baissant la voix, tandis qu’elle 
prenait dans les siennes poul­
ies presser les petites mains la­
borieuses aux doigts noircis de 
piqûres d’aiguille, .1 al hâte de 
savoir ta pensée, et pourtant J al 
peur de ce que tu vas me répon­
dre. Il s'agit de Philippe.

Une angoisse troubla une se­
conde la limpidité des prunelles 
bleues.

—Lui serait-U arrivé quelque 
ennui depuis sa dernière lettre ? 
Il ne vient peut-être plus dimnn- 
che ?
_A sa dernière visite, Je lui

al dit que Je te parlerais, pour­
suivit Gertrude sans relever 1 in­

terruption. Il t'aime beaucoup, 
tu le sais, mais ce n’est plus 
comme une soeur. Il voudrait 
faire de toi sa femme, et son 
père et mol nous consentons, 
parce que de la sorte tu seras 
vraiment notre fille.

—Je l'étais déjà par la recon­
naissance et l’affection, murmu­
ra Geneviève, tendant son front 
pour recevoir un baiser. Je n’ai 
jamais songé à être un jour la 
femme de Philippe ; mais, puis­
que vous l’offrez à mon esprit, 
cette perspective me semble 
maintenant toute naturelle. Moi 
aussi je l'aime bien, et je serai 
fière de porter votre nom.

Confuse, comme craignant d’en 
avoir trop dit, elle baissa la tête 
pour cacher son émoi ; mais son 
coeur battait plus vite et elle se 
sentait fortement troublée.

Quelques jours après son acci­
dent. Martial Auffrald était ve­
nu remercier les Gillain des soins 
prodigués. Il n’avait pas tardé 
ensuite à devenir un ami de la 
maison, étant visiblement attiré 
rue Sully par le charme et la 
beauté de Geneviève.

Celle-ci, sans en comprendre 
le motif, avait deviné l'Intérêt 
qu’elle inspirait à cet homme de 
quarante ans, veuf et sans fa­
mille.

Un jour que la conversation 
passait en revue les différentes 
personnes tenant une place dans 
sa vie, la jeune fille, désireuse 
d'arracher Prosper a son exis­
tence de perdition et de fainéan­
tise, avait parlé de son frère 
adoptif. Taisant toutes ses fau­
tes passées, elle priait le finan­
cier de s’occuper de lui procurer 
une situation, ce qui rendrait 
à ses parents un réel service, et 
lui ferait à elle un très grand 
plaisir.

Monsieur Auffrald avait aussi­
tôt donné au jeune homme une 
place dans ses bureaux, sans 
prendre d'informations sur son 
compte, tant était grande sa 
confiance en tous ceux qu’aimait 
Geneviève, et il promettait de le 
suivre avec intérêt et de lui pro­
curer un bel avenir.

Geneviève suivait seule, à pas 
pressés, une des allées du parc, 
désert en cet après-midi torride.

Gertrude, qu’une amie malade 
avait mandée par lettre auprès 
d’elle, devait rester absente une 
partie de la soirée, et avait fait 
promettre à la jeune fille, un peu 
pâle depuis quelques jours, d’al­
ler respirer l’air du parc une 
heure ou deux après le déjeuner.

Geneviève, sans regarder au­
tour d'elle les massifs splendide­
ment fleuris, marchait tête bais­
sée. absorbée par des réflexions 
qui devaient être complexes, car 
son joli visage, que dorait le 
soleil en dépit de l'ombrelle 
blanche, exprimait tour à tour 
l’émotion, l’angoisse, la rêverie 
souriante et la tristesse.

Un mois s’était écoulé depuis 
que, Philippe étant venu les voir, 
elle avait laissé tomber sa main 
dans celle de son frère adoptif, 
devant les parents attendris.

—Puisque tu veux m'épouser, 
et que papa et maman le dési­
rent, je veux bien, avait dit in­
génument la jeune fille.

Quand Philippe, doucement, la 
baisa au front, elle tressaillit, 
émue comme elle ne se souve­
nait pas de l'avoir jamais été. et 
avec une ferveur religieuse ren­
dit ce baiser, celui des fiançailles, 
songeait-elle, sentant à cette 
pensée une roseur plus vive co­
lorer ses Joues.

Prosper, de nouveau, donnait

à ceux qui l'aimaient de vives 
Inquiétudes.

H se montrait assidu à son 
bureau, et Monsieur Auffrald ne 
se plaignait pas de lui ; mais 
on ne le voyait guère rue Sully, 
et on ne savait où et en quelle 
compagnie il passait ses heures 
libres. Pour éviter des scènes 
quotidiennes. Gertrude, croyant 
à ce prix avoir la paix et épar­
gner de l’ennui à son mari, s’é­
tait décidée à remettre au jeune 
homme une double clef de l’ap­
partement. Depuis lors, c’est à 
peine si on le voyait une heure 
ou deux chaque semaine, et Phi­
lippe, arrivé la veille, ne l'avait 
pas encore aperçu.

Absorbée par ses pensées, la 
jeune fille était arrivée sans s’en 
apercevoir à l’une des sorties du 
parc. Quand elle s’en rendit 
compte, elle hésita un moment ; 
puis songeant à l’ouvrage com­
mencé se mit en demeure de re­
gagner la rue Ste-Anne, pres­
sant un peu le pas, en une hâ­
te d’être rentrée.

Arrivée devant la maison, elle 
monta rapidement l’escalier, ti­
rant sa clef de son sac à main; 
mais elle s’étonna de trouver la 
porte ouverte, et tout aussitôt 
s’inquiéta, craignant que le pè­
re, se sentartt souffrant, ne fût 
revenu de la fabrique en son ab­
sence.

D'un bond elle se précipita 
dans la cuisine, et demeura stu­
péfaite de la trouver vide. Vide 
aussi, la chambre des deux é­
poux. Geneviève se sentit en­
vahie par une indicible terreur: 
quelque malfaiteur, sans doute, 
avait guetté son absence pour 
s’introduire.

(A suivre)

Emission de

100,000 ACTIONS PRIVILÉGIÉES
DE

Renaissance Films Distribution !nc.
(Compagnie incorporée conformément ans Lola ie la Province de Québec)

ACTIONS PRIVILEGIEES CLASSE “B”
à dividende cumulatif, et convertibles en actions Classe “C”.

Ces actions classe ’’B” d’une valeur au pair de $25.00 porteront un dividende cumulatif 
à compter du premier juillet 1947, lorsque le Conseil d'Adminlstratton jugera opportun 
de déclarer tel dividende, à raison de $1.25 par action par année, payable trimestrielle­
ment par chèque, sans frais, à toutes les succursales de la banque de la compagnie.

Ces actions Classe “B” ont rang “pari passu” avec les actions privilégiées Classe “A*' 
de la compagnie. Les actionnaires auront le droit, en aucun temps, de convertir leurs 
actions privilégiées Classe “B” en actions Classe '’C, sans valeur nominale participante 
“pari passu’’ avec les actions ordinaires et votantes, à raison d’un vote par groupe d® 
dix actions Classe “C”.

Ces actions privilégiées Classe “B" comportent également un droit de rachat au prix 
de $27.50 l’action, sur avis préalable de 60 Jours donné par le Conseil d'Admlnlstratlon.

Regis traire et agent de transfert: TRUST GENERAL DU CANADA
Montréal

CAPITAL de la SOCIETE
•Actions privilégiées Classe 
Actions privilégiées Classe

A’’
■B”

Autorisées
20,000

100,000

En cours 
* 500,000.00 
*2,500,000.00

(Valeur au pair $25.00) $3,000,000.00
Actions Classe “C" 150,000 25,000
Actions Ordinaires 50,000 20,035
(Sans valeur au pair) _

La compagnie possède une réserve suffisante d’actions ordinaires et classe "O" non 
émises pour satisfaire à la demande possible de conversion des actions privilégiées Class® 
"A” et Classe "B".

Ces actions privilégiées Classe "B" sont offertes en vente au prix de $25.00 par action 
avec un boni d'une action Classe “C" à chaque groupe de 4 actions privilégiées Classe “B”.

Le produit de cette émission sera consacré à l'amélioration et à l’aménagement du 
studio provisoire situé au No 4824 Chemin de la Côte des Neiges, à la construction et à 
l’aménagement des studios de la rue Notre-Dame est, & l’achat des appareils et équipe­
ments techniques, etc.

C’est principalement aux hommes d’affaires qui, tout en faisant une spéculation inté­
ressante, désirent contribuer et participer au développement de l’industrie cinématogra­
phique canadienne que la Compagnie adresse le présent appel.

Les certificats d'actions vous seront livrés dûment approuvés par nos aviseurs légaux, 
MM. DAVID PERRIER, BROSSARD, DEMERS & GODARD.

BUT do la COMPAGNIE
RENAISSANCE FILMS DISTRIBUTION INC. a été incorporée par lettres patente» 

de la province de Québec en avril 1945 dans le but de :
o) Produire, exploiter et distribuer des films cinématographiques, principalement 

en versions anglaise, française et espagnole, et en tous formats, y compris par 
la télévision.

6) De construire ou d’acquérir des salles de cinéma, tant au Canada qu’aux 
Etats-Unis ou en Europe.

e) De construire ou d'acquérir des studios et laboratoires cinématographique».
d) De développer dans tout le Canada l’exploitation en format réduit et de four­

nir un choix abondant de films d’une valeur technique et morale Indiscutable.
e) D'encourager et de développer, par le cinéma et la télévision, les Jeunes talent» 

canadiens aussi bien dans le domaine technique que dans le domaine artistique-

CONSEIL D'ADMINISTRATION
Président et directeur-gérant 1er vice-président
M. J.-A. DeSEVE, co-fondateur et autre­
fois directeur-gérant de la Compagnie 
France-Film et de la Compagnie CmA 
matographlque Canadienne Limitée, ad­
ministrateur de la Société Fiat-Film.

le vice-président

M. PAUL FRATT, président de l'Union 
des Municipalités de la province de Qué­
bec, directeur de la fédération des maire» 
du Oâkisda. maire de Longuejll, prési­
dent de l’Office Central Catholique Ltée, 
etc.
Trésorier

HONORABLE HECTOR PERRIER, C.R, 
avocat, administrateur de Mongeau éi 
Robert Cie Ltée ,de Martineau Cut Stone 
Co. Ltd, de Soma Duvernay Gold Mines 
Ltd., de Chardo Ltée, de Gray Invest­
ment Corp., de Elgin Investment Corp., 
dc Wheeler Air Lines Ltd., etc .
Secrétaire
M. EDGAR TESSIER, bien connu dans lea milieux artistiques da Montréal, autrefois as­
sistant-directeur des ‘’Compagnon» dc Saint-Laurer.t’’ et secrétaire-général de "L'Equipe’’.
Administrateurs

M. LEO CnOQTJETTE, président d® 
Théâtres Laurentldes Inc., président da 
Théâtre Roberval Inc., président da 
Théâtre Alma Inc., président de Cinéma 
Alhambra Inc., président Le Théâtre 
Normandie Ltée, président de Théâtre 
Rialto Inc., Famham, etc.

M
M. J.-HENRI DUVAL, président de J.-H. 
Duval Inc., administrateur de Gulf 
Furniture Co. Ltd., maire de Trols-Pis- 
toles
M. BERTHOLD MONGEAU, président 
dc Mongeau Sc Robert Cie Liée, prési­
dent de Martineau Cut Stone Co. Ltd., 
président de Gray Investment Corp., 
président de Laurentlan Appliances Ltd., 
vice-président de Granit St. Jérôme Ltée, 
administrateur de Investors Syndicate cf 
Canada Ltd, etc.
Dr. CHARLES-EUGENE MASSICOTTE, 
C.D., directeur de l'Association des den­
tistes de langue française d» l'Amérique 
du Nord, secrétaire d® la Société Den­
taire du Saguenay.

__ ROSAIRE BEAUDOIN, C.R., avocat
administrateur de la compagnie d'assu­
rance-vie "La Laurentienr.e" de Lévis 
de la compagnie d’assurance-feu "La 
Protection Nationale" de St-Jean d’Iber­
ville, de l’Imprimerie Rurale Limitée de 
St-Joseph de Beauce.
M. TANCREDE BEAUDOIN, président 
et directeur-gerant de Canadian Labour 
Window Cleaning Ltd., administrateur 
tie Floor Washed & Waxed Co.
M. OVILA KOBITAILLE, industriel, pré­
sident .’e O. Robitatlle <fc Cie.
M. HENRI-PAUL LEMAY, avocat, B.A., 
LL.B., L.SC.S.E.P., L-So.O., administrateur 
de Théâtres Lauren tide Inc, dc Théâtre 
Palac# Ltée, Magop, de Théâtre Star 
Lté®, Waterloo, de Renaissance Export 
Inc., de Phoenix Studio» Inc., etc.

Prospectus envoyé sur demande

Renaissance Films Distribution Inc.
182 ouest St-Jacque* .............*ults 700-Vié ... Montréal, Qué.
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L'AVENIR OU NORD

Le renvoi d'une insiilulrice 
de campagne déclaré nul el illégal
Un Jugement, qui sort de l'or­

dinaire a été rendu en fin de se­
maine dernière par l’hon. juge Al­
fred Forest, de la Cour supérieure, 
siégeant dans le district Judiciaire 
de Terrebonne. Ce tribunal, après 
avoir décidé que Mlle Florence 
Ouimet, Institutrice dans la parois­
se de Saint-Maurice de Bots Franc 
avait été destituée illégalement, 
condamne la Commission scolaire 
de l’endroit, à lui payer une in­
demnité de $300 avec Intérêts et 
dépens. Me Gaétan Guérin, c.r., 
représentait la demanderesse.

Le tribunal récapitule la preuve 
soumise lors de l’enquête, à St- 
Jérôme, et explique qu'à cette éco­
le il y avait trois institutrices, 
deux religieuses et une laïque, la 
demanderesse. L'une des religieu­
ses, d’après le tribunal, n'avait ja­
mais été officiellement nommée 
supérieure de l'école par les com­
missaires mais ce titre lui avait 
été décerné par la supérieure pro­
vinciale de la communauté.

Et le juge Forest ajoute :
Le 9 février 1945, la religieuse 

a renvoyé Rosâtre Gervais de la 
classe parce qu'il s'était chamail­
lé avec un autre élève. La deman­
deresse pendant qu'elle récitait le 
chapelet avec les enfants, se rend 
compte que le jeune Gervais est 
absent. Elle l'envoie quérir chez 
ses parents par un petit compa­
gnon. La supérieure en voyant 
sortir un enfant de l'école, entre

re et apostrophe la demanderesse 
en lui disant de ne pas reprendre 
Gervais. L'Institutrice répond : 
"'Vous n'avez pas d'affaire à cet 
enfant. 11 fait partie de mon grou­
pe d'élèves."

La religieuse qui se disait di­
rectrice et supérieure, écrivit donc 
à messieurs les Commissaires une 
longue missive et la termine en 
disant : "Le bien commun de l'é­
cole nécessite son renvoi immé­
diat." Une assemblée spéciale de 
la commission scolaire est tenue 
et Mlle Ouimet est remerciée de 
ses services. Le juge Forest après 
avoir mentionné l'article 221 de 
notre Code scolaire en arrive à la 
conclusion que cette assemblée 
spéciale était illégale et expose:

"Considérant que les commis­
saires, après avoir constaté que 
l'avi3 de convocation du 9 février 
1945 n'avait pas été signifié à l'un 
de ses membres, devaient clore la 
session à l'instant même, sous pei­
ne de nullité des procédures à 
être adoptées;

“Considérant que le législateur, 
en autorisant les commissaires d'é­
coles à se substituer aux tribu­
naux quant à la discipline des élè­
ves qui fréquentent l'école, a con­
fié des fonctions extrêmement gra­
ves et qui doivent être exercées 
en observant rigoureusement les 
pouvoirs qui leur sont octroyés; 
"Considérant que la remarque 
faite par la demanderesse, au mo-

dans la classe interrompt la prié- ment où la soeur a interrompu la

'L'audace des bandits'
Même dans notre intérieur, nous 

ne sommes pas en sûreté, preuve 
cette Jeune fille de Montréal qui 
taisait son devoir bien paisible­
ment. en gardant la maison de 
son patron et qui était loin de se 
douter de ce qui l'attendait se sa­
chant à l'abri des attaques de la 
rue, de la part des jeunes bandits 
qui ont toutes les audaces. Pas 
contents de l'effrayer et de lui 
appliquer le bâillon, ils lui ont en 
plus coupé une veine au poignet, 
ce qui a nécessité son transport

•écitatlon du chapelet pour l'a­
postropher publiquement, consti­
tue peut-être une réponse cava­
lière. mais ne renferme point les 
éléments d'insubordination à l'au­
torité;

"Considérant que cette simple 
mésentente, entre deux institutri­
ces d'une même école, aurait pu 
être réglée d'une manière toute 
différente, si les défendeurs n'a­
vaient pas accepté à l'avance com­
me bien fondées les articulations 
de faits contenus dans une décla­
ration qui n'est même pas asser­
mentée;

"Considérant que le renvoi de 
cette maîtresse d'école examiné 
sous tous ses angles est illégal, 
irrégulier et de nullité absolue; la 
demanderesse, ayant toujours été 
prête à continuer son enseigne­
ment, n'a pu se trouver un autre 
emploi durant cinq mois, a droit 
de ce chef à une rémunération de 
$300. C. S. Terrebonne — 8649).

pour l'hôpital. Au banditisme on
y ajoute la tyrannie.

J'espère que la police n'a pas 
tardé à mettre un frein à ces uu- 
dacicux qui gâtent la joie de vi­
vre des braves et paisibles gens.

Hélas! Il faut attribuer sou­
vent ces crises aux suites fâcheu­
ses d'après-guerre. Certains jeu­
nes gens ont contracté l'habitude 
de tuer tout ce qui est humain, 
ils ne semblent pius pouvoir re­
vivre une vie de paix et d'harmo­
nie. 11 faudrait faire comprendre 
à ces mêmes jeunes gens que son 
prochain n'est plus une cible, 
maintenant que la guerre est finie, 
même si les apparences semblent 
prouver le contraire!

Maintes fols, ces jeunes sans- 
peur, ont à leur crédit des actes 
d'héroisme, durant la dernière 
guerre. Il est compréhensible qu'a- 
près avoir fait une vie de surexci­
tation que certains d'entr'eux ne 
sont pas prêts de se contenter 
d une vie terre à terre. Mais, de 
là à jouer au bandit, c'est deux. 
Dieu nous a mis sur la terre pour 
s'aimer et non pas pour se dé­
chirer. se déchiqueter comme le 
font les vautours. Ne trouverons- 
nous pas un moyen de les former 
à une autre école ? Avec beaucoup 
de patience, on pourra les réédu­
quer. les réformer à redevenir des 
êtres normaux et leur apprendre à 
respecter le bien d'autrui, et sur­
tout de laisser à Dieu seul le 
droit de vivre ou de mourir, à

BOZO — TRES PRATIQUE

Suint-Jérôme, vcadicdi, 2'J

Par F0X0 Reardjn

suggestionner tes commande­
ments "Bien d'autrui tu ne pren­
dras et ne retiendras sciemment" 
ainsi "Qu'Homlcide ne commet­
tras. etc."

Tant d écoles militaires ont for­
mé des soldats d élite, pourquoi ne 
pas se servir de ces mêmes éco­
les aux mêmes procédés ayant un 
but différent. La paix... On ensei­
gnerait aux peu scrupuleux d'hier, 
la bonne entente, le contentement 
de soi-même d'avoir suivi la ligne 
droite et non pas de l avoir sau­
tée.

Nous avons vu des caractères 
bien difficiles qui avec une bonne 
orientation et un milieu plein de 
sollicitude, devenir des hommes 
supérieurs II est bien rare qu'un 
homme soit foncièrement mé­
chant. Si l'on sait toucher à la 
corde sensible qui peut le3 émou­
voir, le terrain est bien prépare 
pour recevoir le germe du bien 
qui ne- demande pas mieux que 
de porter des fruits si petits 
soient-ils! (Par; Sans-Gène)

qui bon lui semblera, et leur auto- } St-Sauveur. 19 mai 1947.

RENAISSANCE FILMS.

SON PROGRAMME:
• Produire de» films récréatifs dé 

grande classe ;

• Produire des films religieux qui 
seront des oeuvres d’art;

• Produire des films d'enseigne­
ment adaptés à tous ies besoins 
da l'éducation ;

• Organiser le Journalisme ciné­
matographique ;

» Assurer la participation des 
écrivains et des artistes à un 
renouveau chrétien du cinéma.

LE CANADA, CENTRE 
IDEAL POUR UNE 
TELLE ENTREPRISE:

• Pays aux Innombrables res­
sources matérielles ;

• Pulss-mo; en plein essort éco­
nomique, à la recherche de 
nouvelles Industries ;

• Lieu de rencontre du génie la­
tin et de la technique améri­
caine. où l’on parle les deux 
langue- importantes du cinéma 
universel.

ADMINISTRATION 
SERIEUSE 
ET COMPETENTE:

• Cn Canadien bien connu dans 
l'in-iustrie du cinéma, M J.-A. 
DeSève, piéride aux destin es 
de Renaissance Films Distri­
bution Inc.

• M l'abbe A. Vachet, de Parl3, 
p.-Mucteu- de plusieurs films 
et notamment de "Notre-Dame 
de la Mouise'’, occupe les fonc­
tions de directeur technique de 
l'entreprise.

• Ces pionniers ont su grouper 
autour d'eux plusieurs de nos 
meilleurs hommes d’affaires.

E
présente:

ENTREPRISE D ENVERGURE

D'INSPIRATION
' IE

U» MOUVEMENT \ 
JT I

IE INDUSTRIE CANADIENNE

UNE PUISSANTE

DE PRODUCTION
E E

ronr tous renseignement*: EDIFICE TRANSPORTATION
1,12 rue Saint-Jacques, Ch. 709-10, Montréal, Qué.

DEBUTS PROMETTEURS:
• La Cle possède des studios Importants, 

4824, Chemin de la Côte des Neigea, 
i Montréal.

• Elle a acquis de vastes terrains rue 
Notre-Dame est, b Montréal, en bor­
dure du fleuve, où elle construira des 
«tudloe ultra modernes, suivant lea 

plans d’ensemble ci-dessous reproduits.

• Elle s’est assurée de la collaboration 
d'excellents techniciens français, amé­
ricains et canadiens.

' • Elle contrôle plusieurs compagnies ci­
nématographiques importantes en 
France et au Canada.

• Elle possède ses appareils de prise de 
vue, de projection et d'éclairage. 
R. C. A. Victor Co. Ltd., lui a vendu 
un équipement sonore des plus perfec­
tionnés.

• La compagnie compte plus de mille 
actionnaires canadiens et son capital 
vient d'être porté à

$3,000,000°°
PERSPECTIVES de
la COMPAGNIE

PLAN GENERAL DES 
STUDIOS DE MONTREAL

• Les statistiques de tous les pays 
prouvent que l’industrie du ci­
néma est l'une des plus rémuné­
ratrices qui soient.

9 Les noms cités au prospectus 
publié dans une autre page de ce 
journal soulignent le carac.èie 
sérieux de l'entreprise.

Lisez noire 
prospectus 

publié dans une 
autre page de 

ce journal

Renaissance Films Distribution, Ipc., invite principalement les hommes d’affaires désireux de faire une 
spéculation'intéressante a participer 4u développement de l’industrie .

cinématographique canadienne. .
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Un importrant groupe d'hom­
mes d'affaires canadlens-Iran- 
çais. ayant à sa tête M. J.-A. 
DeSève, co-fondateur et ex-dl- 
recteur-gérant de la Compagnie 
France-Film, assisté de M. l'ab­
bé A. Vachet, producteur fran­
çais de plusieurs films, notam­
ment de "Notre-Dame de la 
Mouise", fondait à Montréal, il 
y a quelques mois seulement, une 
vaste entreprise de production 
cinématographique, la Compa­
gnie Renaissance Films Distri­
bution Inc. Cette industrie de 
grande envergure, nouvelle au 
pays, était appelée à devenir, 
dans un avenir prochain, une 
centrale internationale pour la 
production, le doublage et la 
distribution, dans le monde en­
tier, de films en langues fran­
çaise, anglaise et espagnole.

Le capital initiai de Renais­
sance Films Distribution Inc, 
était de $500,000.00. La souscrip­
tion de ce premier objectif s'est 
faite très rapidement. Il y a 
quelques semaines, la compagnie 
annonçait qu'elle avait été au­
torisée à porter son capital à 
$3,000,000.00. C'est pour cette 
raison que les promotteurs de la 
compagnie lancent aujourd'hui 
officiellement dans le public leur 
nouvelle emission qui comporte 
100,000 actions privilégiées clas­
se "B" d'une valeur au pair de 
$25.00 chacune.

Les directeurs de Renaissan­
ce Filins Distribution Inc. adres­
sent un appel tout spécial aux 
hommes d affaires canadiens qui 
s'intéressent au développement 
de l'industrie cinématographique 
au pays.

De l'avis de nombreux spécia­
listes en la matière, le Canada 
constitue un centre idéal pour 
la mise sur pied et le succès 
d'une entreprise telle que Renais­
sance Films Distribution Inc. 
Dieu de rencontre du génie la­
tin et de la technique américai­
ne. ou l'on parle les deux lan­
gues par excellence du cinéma 
universel, notre pays, qui est pré­
sentement en plein essort éco­
nomique, possède, en plus d'in­
nombrables richesses matériel­
les, une jeunesse vibrante et 
pleine de talents. Tous ces fac­
teurs d'une valeur inestimable, 
la compagnie Renaissance Films 
Distribution Inc. se dispose à les 
faire servir a la realisation d’u­
ne oeuvre d'inspiration chrétien­
ne et à rayonnement interna­
tional qui propagera, dans tous 
les coins du monde, le bon re­
nom de notre pays.

En quelques mois à peine, les 
directeurs et administrateurs de 
cette compagnie ont réussi à 
jeter les bases necessaires à 
l'expansion future de leur en­
treprise. La compagnie possède 
déjà, sur la rue Notre-Dame est 
à Montréal, en bordure du fleu­
ve, d'importants terrains où el­
le construira ses studios princi­
paux. Elle a également acheté 
un vaste immeuble chemin de la 
Côte des Neiges, a Montréal, où 
elle fait actuellement l'installa­
tion de ses studios provisoires 
et où elle tournera ses premiè­
res grandes productions, en at­
tendant l'installation définitive 
rue Notre-Dame est.

Cette nouvelle industrie cana­
dienne de cinéma s'est assurée la 
collaboration de techniciens de 
tout premier ordre. Elle a con­
clu des accords avec la société 
Fiat-Films de Paris pour le dou­
blage de certains de ses films en 
langues étrangères. Elle s’est as­
suré le concours d'une compa­
gnie canadienne pour la distri­
bution de ses 111ms au Canada, 
d'une société française pour la 
distribution en France et d'une 
société belge pour la distribu­
tion en Belgique. Des pourpar­
lers sont en cours pour la dis­
tribution en Angleterre, aux 
Etats-Unis et en Amérique du 
Sud. Elle a engagé des scénari- 
lstes, dialoguistes et adaptateurs 
de grand talent, elle compte dé­
jà plus de douze sujets des plus 
intéressants prêts a être tour­
nés. La Compagnie R. C. A. Vic­
tor Ltd. lui a fourni tout l’équi­
pement sonore le plus perfec­
tionné. Elle s'est procuré des 
appareils d'éclairage dernier mo­
dèle et en nombre suffisant pour 
utiliser les 500,000 watts prévus 
dans son installation électrique

Yvanhoe-B. Richer, C.A.
COMPTABLE AGREE

8alnt-Jérôme 
312, rue Saint-Georges 

Tél. 58

Montréal
4. rue Notre-Dame Est
8ulte 601 — MA. «i|

IC E S T A U II A .V T Vl.tr
Service de fontaine

Hot-dogs — Hamburgers — Sandwiches de 
toute sorte — Repas — Thé — Café 

— Lait — Liqueurs douces
A la sortie de la ville, vers le Cordon

Tel. 96-J-l —Saint-Jérôm»

H. LEBLANC & Fils
INQENIEURS EN CHAUFFAOE 

Vendeurs des brûleurs à l'huile 
ENCO et JOHNSON

Service courtois et rapide

285, rue Longpré Saint-Jérôme Tél. 919-w

266, rue Labelle

ALPHONSE RANGER 
Enrg.

Entrepreneur-Electricien
Répérnlions générales 

Spécialités : Réparations de laveuses et 
soudure à l'oxygène. — Pièces de 

rechange de laveuses "Beatty" 
et autres marques.

Vendeur autorisé des produits “Northern 
Electric" et "Beatty" : Frigidaires, poêles 
électriques, repasseuses, etc.

SERRURIER

Téléphone 960-J 
— Saint-Jérôme

Confiez vos travaux d'impression à

/ BEAUCAGEmprimerie
Jean-Paul BEAUCAGE, prop.

(Industrie locale et essentiellement jêrâmienne)

SERVICE ULTRA-RAPIDE
Spécialités :

Faire-parts — cartes de visite et d'affaires — menus 
Souvenlrs-mortuaires — papeterie de bureau 

Programmes — Prospectus, Etc.

Tél. 1051-J
252, rue LA VIOLETTE St-Jéré

Examen de la vue

A ntl ri» Hacinv* O.IL

Optométriste

316, rue St-Georges

POUR RENDEZîNDEZ-VOUS : j

Saint-Jérôm

Soir : Tél. : 707-J 
Jour : Tél. : 953-W

Bureau tous les jours de 9 heures à G heures 
Le soir, mardi et vendredi

(10-28
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CLICHE C.

Ur capitaine J. B,net.: Smith, commandant du “Brave,hum", cargo-pawager, de to.ooo tonne, du Pacifij 
f anad.cn, a reçu dernièrement de, ma,n. de M.A.G. Murphy (ï, gauche) géra,,, du port de Montréal]
traditionnelle canne à pommeau d'or, accordée chaque année au capitaine du premier océanique à mou}
iUn! Ir ,,avr* d:/V r» lr ,,il0,r J /V dirigea Ir navire dan, le, eaux du fiel
St-Laurent, de Québec & Montréal. De nombreux, personnalité, du monde maritime prirent part A la céréï 
rue de présentation ,,u, eut heu à bord du "Beavcrburn" parmi le,quelle, on remarquai, M. William Man* 
(au centre) premier vicc-preudent du C.P.R, M

1
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Nouvelles judiciaires
(Per Marie-Rose Corbell)

Ue Terne de lu Cour Supérieure, sous lu Présidence de son bon 
„eur. le Juge Phll. Cousineau, »e continue pour une deuxième semaine

Voici, en résumé, le résultat des causes entendues:
Dans une cause de Donat Hoy vs M.-I. Vlau & Fils Liée, de St- 

Jérôme, il y eut une motion pour examen au préalable présentés; par 
la compagnie défenderesse. Cette mation u été accordée

Un Jugement en séparation ayant déjà été rendu dans une cause 
de Nellie Fox vs Louchie MacLean, la demanderesse Nellie Fox 
fait une motion pour qu'un praticien soit nommé aux fins de constater 
et estimer les blenn qui composent la communauté. Cette motion u 
été accordée et Me Gaétan Valois, notaire de Lachute, a été nommé 
praticien. Mtrc Georges Iléon, de Lachute, occupait pour la deman­
deresse.

Dans une cause de Armand Blain vs Louis Charron et Albert 
Lamarre, il y eut une motion de présentée par le demandeur A. Blain, 
pour que l'enchérisseur, lors de la vente des Immeubles à être faite! 
dans cette cause, dépose une somme d'un dixième de l’évaluation mu­
nicipale de l'immeuble. Cette motion u été accordée.

A la suite d'une action intentée par Sylvio Malo, réclamant de 
François Dubois *593.40, pour dommages à la suite d une collision 
survenue entre le camion de Malo et de Dubois, le 28 août 1945, le 
Tribunal, après avoir entendu la cause à l'audience, vu que la preuve 
est contradictoire et que le défendeur a manqué à certains règlements 
de la route et de la loi, rejette l’action du demandeur Sylvio Malo, 
sans frais. Mtre Camille L. de Martigny. occupait pour le demandeur, 
et Mtres Lajeunesse & Cie, de Montréal, pour le défendeur.

Une motion pour substitution, par les procureurs du défendeur, 
a été présentée devant la Cour Supérieure, dans la cause Aldora Va- 
chon vs Oscar Dale. Cette motion a été accordée. Mtres Patenaude 
& Cie, agissaient pour le demandeur, et Mtres Brais, de Grandpré 
et Montpetit, deviennent les nouveaux procureurs du défendeur.

Pour faire suite & une action intentée par J. Denis Martin, récla­
mant de Hormlsdaa Ravary une somme de *217.19, pour travaux 
faits, comme comptable, pour le compte du défendeur, le Tribunal, 
après avoir entendu la cause, condamne le défendeur H. Ravary à 
payer à J. Denis Martin, la somme réclamée et les frais. Mtres Gl- 
beault & Cie. représentaient le demandeur et Mtres Guérin & Cie, 
représentaient le demandeur et Mtres Guérin & Cie, occupaient en 
défense.

Dans une cause de Joseph Andcol vs Oscar Dale, une motion des 
procureurs du défendeur pour substitution a été présentée à la Cour. 
Cette motion a été accordée. Mtres Patenaude & Cie, agissaient pour 
le demandeur, et Mtres Brais, Montpetit & de Grandpré, sont les 
nouveaux procureurs du défendeur.

Vu la nomination de Mtre Hermann Barrette, au poste de Juge 
Jes Sessions de la Paix, Mtre Joseph Fortier a été substitué à Me 
Barrette, comme procureur du défendeur, dans la cause de Aurèle 
Nantel vs Roger Aubin. Dans cette même cause, à la suite d'une dé­
claration de règlement hors de Cour, le Tribunal déclare cette cause 
réglée hors de Cour, chaque partie payant ses frais. Mtre Lucien 
Thinel représentait le demandeur.

Dans une cause de Dame Clermont & Vir, demanderesse, vs Mau­
rice St-Denis, il y eut une motion de présentée par le défendeur pour 
la remise de la cause, vu qu'il y a actuellement un procès pendant à 
la Cour du Banc du Roi. Cette motion a été accordée, la cause devant 
être entendue après l'audition de la cause en Cour du Banc du Roi. 
Mtre Joseph Fortier occupe pour la demanderesse et Me Léopold 
Nantel représente le défendeur.

Le Tribunal a rendu Jugement dans une cause dont Richard 
Richard est 1» demandeur et A. Boutet, le défendeur, à l'effet que le 
défendeur devra payer au demandeur la somme de $423.39, et l'in­
térêt, à la suite d'un accident survenue en janvier dernier, lors d'une 
collision survenue entre l'automobile de R. Richard et celle de 
A. Boutet, près de Rosemère. Mtres Carignan k Turgeon représen­
taient le demandeur, et Mtre Didier Leroux occupait en défense.

Une autre motion du défendeur a également été accordée dans 
une cause de Lucien Gadoury vs Rosaire Charbonneau. permettant 
À ce dernier d'interroger le demandeur sur les faits de la cause. Mtres 
Carignan & Turgeon, représentent le demandeur et Mtres Lacoste 
<5c Lacoste, occupent en défense.

Dans une cause de Mlle Yvette de Maisonneuve vs Boys Farm 
& Training School, une motion pour examen médical a été présentée. 
Le Tribunal a accordé cette motion. Mtre Robert Poisson représente 
la demanderesse et Mtres Monette, Fillon & Cie, sont les procureurs 
de la défenderesse. Dans cette même cause, une motion pour examen 
au préalable a également été accordée.

Lundi prochain, le 26 mai, aura lieu l'assermentation de M. le 
Juge Hermann Barrette, comme Juge de la Cour des Sessions de la 
Paix.
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Programme 

du Congrès de la 
Chambre cadette

Le bilinguisme à l'honneur. 
Etude de nos problèmes 

nationaux.

PAUL BROSSEAU, A.P.A.
COMPTABLE-VERIFICATEUR

Spécialité* : Rapport Impôt sur 1* R«v*nu 

Service d# Comptabilité

fél. : 109$ - 323

2$5. rue ST-GEORGCS St-Jérôme, Qué.

Les organisateurs du congrès 
de la Chambre cadette du Cana­
da viennent de nous communi­
quer le programme détaillé de 
ces importantes assises qui doi-. 
vent reunir quelque 700 jeunes 
hommes d'attaires canadiens 
dans la métropole les 29. 30 et 
31 mai, à l'hôtel Windsor.

Fait à souligner, c'est la pre­
miere lois que le bilinguisme se­
ra appliqué tout le long du con­
grès, le 12e de l'association na­
tionale. Cette Innovation ne se­
rait pas un phénomène isolé 
mais le point de départ d’une 
tradition, plusieurs directeurs de 
la Chambre cadette du Canada 
estimant qu'il serait temps de 
faire usage dans ces études col­
lectives des deux langues offi­
cielles du pays.

Les organisateurs conjoints du 
congrès sont MM. Maurice-T. 
Custeau et François Pilon; la 
présidence du comité d'accueil a 
ete confiée a M. Chs-Guy Pare.

Le 28, veille de l’ouverture of­
ficielle du congrès, l'exécutif na­
tional se réunira à 10 h. a.m. ; 
le bureau d'enregistrement s'ou­
vrira a 5 h. p.m. A 8 h., récep­
tion offerte par la Chambre de 
commerce de Montreal, présidée 
par Me Maurice Trudeau. C.R.

Voici le programme détaillé :
JEUDI

C'est S.H. le maire Camillien 
Houde qui ouvrira officiellement 
le congrès à 9 h. 30, le 29 mai 
au matin. MM. Paul Laframboi- 
se. président de la Chambre ca­
dette nationale, Jules Trudeau, 
président de la Chambre cadette 
de Montréal, et Maurice-T. Cus­
teau prononceront également de 
brèves allocutions; une réunion 
plénière suivra.

A 12 h. 30, déjeuner; le con­
férencier sera l'hon. D.-C. Ab­
bott, ministre des finances.

Dans l'après-midi, à 2 h. 30, 
clinique sur ‘Tutilisation effec­
tive d'une Chambre cadette”, 
suivie d’une réception offerte 
par le Board of Trade, section 
cadette.

A 6 h. 30. grand diner cham­
pêtre à l’ile Ste-Hélène, accom­
pagné de jeux, de divertisse­
ments et de musique.

VENDREDI
A 9 h. vendredi matin, réu­

nion des comités du congrès; à 
9 h. 30. clinique: "Comment de­
venir chef. Au déjeuner de ce 
jour-là, le conférencier sera 
l’hon. Wilfrid Gagnon.

A 2 h. l'après-midi, clinique 
sur “nos problèmes nationaux”. 
A 7 h., buffet offert par la ville 
dans le hall d’honneur de l’hô­
tel de ville.

SAMEDI
La réunion du matin, à 9 h. 

30 samedi, dernier jour du con­
grès, sera consacrée au rapport 
des comités, à la déclaration de 
principes, à la revue de la cons­
titution et des règlements et à 
l’élection des directeurs.

A 12 h. 15, déjeuner-causerie. 
Conférencier, l'hon. Maurice Du­
plessis. A 2 h. 30. visite de la 
ville; 3 h. 30. visite à l’Université 
de Montréal, où S. Exc. Mgr J.

ixN \ \ \ \

un bon compagnon
U

■f

une bonne

IA B R A 5 S 1 R I f DOW

Charbonneau accueillera les con­
gressistes; 5 h., au Jardin bota­
nique. A 7 h. 30, buffet au cha­
let de la montagne, divertisse­
ments.

PROGRAMME DES DAMES
Un programme a également 

été élaboré pour les compagnes 
des délégués. Outre les événe­
ments mixtes, elles seront invi­
tées a plusieurs manifestations
cnpp i ri I pç

Jeudi : 2 h. 30 p.m., program­
me de divertissements suivi d’un 
thé, offert par la maison Jas. 
A. Ogilvy’s, a la salle Tudor.

Vendredi : 9 h. 30 a.m., dé­
jeuner-mode chez Henry Mor­
gan, offert par la maison. A 2 
h. p.m., visite chez Eaton’s et thé 
au même endroit.

exposition au 
Centre d'initiation 

Artisanale de 
St-Jérôme le 27 mai

Selon la coutume établie 
depuis quelques années, le 
Centre d'initiation Artisanale 
de St-Jérôme, situé au No. 
483 rue Labelle, ouvrira ses 
portes au public le 27 mai, de 
7.30 P.M. à 9.30 P.M., afin de 
lui permettre de visiter l’ex­
position des travaux exécutés 
par les élèves de cette école 
d’industrie au cours de l'an­
née. Les visiteurs auront de 
plus l’occasion de parcourir 
les ateliers de menuiserie et 
de mécanique d’ajustage et 
d’y observer les élèves au tra­
vail.

Ils pourront ainsi constater 
la valeur de l’enseignement 
technique que reçoivent les 
jeunes gens qui désirent pos­
séder la maîtrise d'un métier, 
en même temps que les con­
naissances générales qui fe­
ront d’eux des ouvriers ins­
truits et compétents, en me­
sure de se procurer des em­
plois stables et rémunéra­
teurs dans la grande et la 
petite industrie.

Ce Centre d’initiation Arti­
sanale, que le ministère du 
Bien-Etre Social et de la Jeu­
nesse met à la disposition de 
la population de St-Jérôme, 
permet aux jeunes gens de la 
ville et de la région, de rece­
voir une formation technique 
sans émigrer vers les grands 
centres, et fournit ainsi à l’in­
dustrie locale et régionale, une 
main-d'oeuvre experte qu’elle 
peut recruter sur place. L’Ho­
norable Paul Sauvé, ministre, 
le directeur et les professeurs 
de cette institution d’enseigne­
ment spécialisé invitent le pu­
blic en général, et en particu­
lier, les membres des corps 
publics et du clergé, les pa­
rents des élèves, les éduca­
teurs, les industriels et les em­
ployeurs à se rendre à l’école 
aux dates précitées. Les jeu­
nes gens qui sont sur le point 
de terminer leur études pri- 
ïnaires et qui désirent se pré­
parer un avenir brillant, trou­
veront dans cette visite une 
suggestion intéressante qui 
ies orientera dans le choix 
d’une carrière.

William Eykel, publiciste, 
Les Ecoles d’Arts et Métiers

St-Jérôme aura an 
ragon-X

A une assemblée de la Ligue 
Antituberculeuse des Lauren- 
tides, tenue à l’Hôtel de Ville 
de St-Jérôme, le 8 mai der­
nier, à huit heures et trente 
du soir, étaient présents: MM. 
Dr. A. Laplante, Dr. A. Joan- 
nette, Chas. Aubry, maire de 
St-Jérôme, J.-P. Rolland, Gar­
de Mailloux, Garde M. Gosse- 
In, Madame Jean Simard, 
Mlle Teasdale, Dr. Turcotte, 
Dr. Leclair, Horace Lamar­
che, Dr. F. Leclerc, Me C.L. 
cie Martigny et Mlle L. Label­
le. MM. les députés avaient 
été invités à cette assemblée, 
mais à cause de la Session, 
ils n’ont pu y assister.

Un don de près de $2,000. 
a été fait aux Dames Patron- 
n esses pour leurs oeuvres, par 
la Ligue.

Il a été décidé lors de l’as­
semblée qu’un tiers des recet­
tes de la vente du Timbre de 
Noël, serait versé aux Dames 
Patronnesses à même la sous­
cription de St-Jérôme.

L’achat de deux appareils 
X-ray portatifs pour le dépis­
tage de la tuberculose seront 
achetés par la Ligue Antitu­
berculeuse des Laurentides, 
pour Lachute et St-Jérôme. 
Ces appareils ont une valeur 
approximative de $800.00 cha­
cun et seront placés à l’Unité 
Sanitaire.

La construction d’un sana­
torium pour nos malades est 
toujours au stage de projet, 
mais continue à intéresser la 
Ligue, dans le but de pouvoir 
placer nos malades dans un 
sanatorium de leur milieu.

Voici la liste des membres 
du nouveau Bureau de Direc­
tion de la Ligue antitubercu­
leuse;

M. Horace Lamarche, Pré­
sident, Dr. Albert Joannette, 
Vice-Président, Dr. Lorenzo 
t urcotte, Secrétaire-Trésorier.

Ouverture d'un 
magasin moderne

Mademoiselle Symone Drouin, 
propriétaire du salon de coiffure 
“Chez Symone”, 225 rue St-Geor- 
ges, annonce l'ouverture d'un ma­
gasin des plus modernes de mar­
chandises à la verge, lingerie pour 
dames, robes, tissus de haute qua­
lité et de couleurs variées.

Sur l'invitation de mademoiselle 
Drouin, nous avons visité nous- 
mêmes ce magasin et nous avons 
constaté que rien n'avait été né­
gligé pour donner à ce nouveau 
local de nouveautés pour dames, 
un caractère vraiment féminin. 
Mademoiselle Drouin continue 
d'opérer son salon de coiffure, et 
les habituées de cette maison trou­
veront comme d’habitude cinq ex­
pertes en coiffure à leur disposi­
tion.

Une visite "Chez Symone" vous 
convaincra davantage de l'aspect 
très moderne qu'on a donné à ses 
anciens locaux. L'adresse est tou­
jours la même : 225, rue St-Geor- 
ges, Tél: 101.

Vous pouvez maintenant obtenir de la crème glacée 

MELOROL tant qu’il vous plaît. Le prix du cornet 

MELOROL reste à 5c. La haute valeur nutritive de la 

crème glacée MELOROL, dont la qualité ne s’est jamais 

démentie, en fait un aliment de choix dont tout le monde 

raffole Exigez toujours MELOROL. Un cornet de 

crème glacée MELOROL se vend encore 5c.

QUAL*T

EN VENTE CHEZ TOUS LES DÉPOSITAIRES JOUBERT

i A CHIMIE

"DES PRODUITS

AU SERVICE DES CANADIINI

JE NE M'EN SERS PAS!"

CANADIAN

Lf. coltivateur, comme bien d’autree, 
pourrait avoir cette première impression;

Mais, si on y pense bien s 11

Les engrais chimiques enrichissent la 
terre. Les insecticides, les substance* 

employées à la destruction des mauvaises 
berltes ou à la protection de9 arbres fruitiers, 

voilà encore quelques-uns seulement dea 
services de la chimie à l'agriculture»

Bon an, mal an, l’industrie chimique 
innove et perfectionne sans cesse afin de 

créer de meilleurs produits pour la ferme, . 
l’industrie et le foyer. La chimie travaille 

sans cesse à améliorer l’avenir ... et l’ovale 
C-I-L est le symbole d’une organisation '• 

consacrée au service des Canadiens.
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_ Mutations de propriétées
Ï5'avril — Une vente par Armand Forget à Albert Brlère (fils 

de DelphLs) reçue devant Me G. Léonard, notaire, le 29 mars 1947, 
du No 1-87 Ville St-Jérôrre. Prix $525.00. Enregistrée sous No 151­
579.

15 avril — Une vente par la Ville St-Jérôme à Paul Paquin, 
reçue devant Me G. Léonard, notaire, le 1er avril 1947, d’un bloc 
de terrain composé : a) de partie des Nos 10-107 et 10-118 Ville 
St-Jérôme et b) des Nos 10-101, 102. 103, 104, 105. 106. 119. 120, 121, 
12J, 123, et 124 Ville St-Jérôme. mesurant le dit bloc 135 pieds au 
nord, 154 pieds au sud par une profondeur de 220 pieds et contenant, 
une superficie de 33,770 pieds carrés. Borné au nord par la rue 
Scott (10-146, à l’est par le résidu des lots Nos 10-118 et 10-107, 
faisant partie d’une rue projetée, continuation de la rue Fournier, 
au sud par la rue Carillon (10-181, à l’ouest par les Nos 10-100 et 
10-125. Prix $337.00. Enregistrée sous No 151580.

15 avril — Une vente par Armand Vaudry à Moïse Sigouln, 
(St-Donat) reçue devant Me G. Léonard, notaire, le 8 avril 1947, 
d’une terrain mesurant 50 pieds de largeur sur 100 pieds de pro­
fondeur, et composé : a) de partie du No 51-11 Ville St-Jérôme, 
mesurant 40 pieds de largeur sur 100 pieds de profondeur, et b> 
de partie du No 51 Ville St-Jérôme. mesurant 10 pieds de largeur 
sur 100 pieds de profondeur, ce dit emplacement borné en front 
vers l’ouest par la rue Loranger, d’un côté vers le sud par le ter­
rain appartenant à la Congrégation des Soeurs de Ste-Anne. de 
l’autre côté vers le nord par le résidu dudit No 51-11 restant au ; 
vendeur, et en arrière vers l’est par le résidu dudit lot No 51. Prix 
$850.00. Enregistrée sous No 151584.

15 avril — Une vente par Octavien Tessier, es-qual. de Greffier 
pour la Ville St-Jérôme, à la Ville St-Jérôme, reçue devant Me 
G. Léonard, notaire, le 9 avril 1947, du No 10-183 Ville St-Jérôme. 
Prix $76.00. Enregistrée sous No 151585.

15 avril — Une vente par Bernard Durocher à Rolland Blon- 
dln (274 rue Ste-Lucie) reçue devant Me G. Léonard, notaire, le 
12 avril 1947, du No 16 Vüie St-Jérôme. avec maison à 2 étages et 
2 logements et autres dépendances dessus érigées. Prix $4,500.00. 
Enregistrée sous No 151586.

16 avril — Une vente par Henri Legault à Napoléon Legault 
(Val Barrette) reçue devant Me J. L. Desjardins, notaire, le 12 
avrtl 1947, du No 4-39 Ville St-Jérôme, avec les bâtisses dessus 
érigées. Prix $6,000.00. Enregistrée sous No 151598.

16 avril — Une vente par Léon Ethier à Georges Allaire, reçue 
devant Me J.-P. Léonard, notaire, le 24 mars 1947, du No 284A-103 
Ville St-Jérôme. Prix $2,000.00. Enregistrée sous No 151623.

16 avril — Une vente par la Ville Saint-Jérôme à Laurentian 
Textile Company, reçue devant Me J.-P. Léçnard. notaire, le 9 
avril 1947, des Nos 9-13 à 9-25 indu Ville St-Jérôme Prix $3,250.00. 
Enregistrée sous No 151628

16 avril — Une vente par Bernard Labonté à Fernand Desor­
meaux reçue devant Me J.-P. Léonard, notaire, le 9 avril 1947. 
du No 284A-61 Ville St-Jérôme, a distraire la partie nord-est dudit 
lot vendue à Philippe Miron. Prix $3,800.00. Enregistrée sous No
151629.

16 avril — Une vente par Lucien Parent à Bernard Labonté. 
reçue devant Me J.-P. Léonard, notaire, le 11 avril 1947, du No 
284-127 Ville St-Jérôme. Prix $300.00. Enregistrée sous No 151630.

24 avril — Une vente par Valérien Lauzon à Le Directeur. Loi 
sur les terres destinées aux Anciens Combattants, reçue devant 
Me J.-M. Vermette, notaire, le 12 avril 1947, de partie du No 484 
Ville St-Jérôme, contenant 50 pieds de largeur par 200 pieds de 
profondeur, mesure anglaise, plus ou moins, et bornée comme suit' 
en front à l’ouest par la rue Laviolette, en arrière à l'est par la 
rivière du Nord, d'un côté au nord, par la propriété d’Henri Boivin 
et de l’autre côté au sud. par autre partie dudit No 484 apparte­
nant au vendeur. Sans bâtisse. Prix $500.00. Enregistrée sous No 
151726.

28 avril — Une vente par la Ville St-Jérôme à Mlle Antoinette 
Slgouin (34 rue Boyer' reçue devant Me J. Jarry, notaire, le 17 
avril 1947, 1.— du No 49-63 Ville St-Jérôme. 2.— de partie du No 
49-61 Ville St-Jérôme, laquelle partie mesure 8 pieds de largeur par 
55 pieds de profondeur et est bornée comme suit : en front par le 
No 49-64, d'un côté vers l'ouest par partie du lot No 49-61, pro­
priété de Ernest Fugère. à la profondeur, vers le nord, par autre 
partie du lot No 49-61, propriété de la Ville St-Jérôme, et de l’au­
tre côté, vers l'est par partie du No 49-62, ci-après décrite. 3.— 
Partie sud du No 49-62 Ville St-Jérôme, laquelle partie mesure 12 
pieds de largeur par 55 pieds de profondeur et est bornée comme 
suit : en front vers le sud, par le No 49-63 ci-dessus en 1er lieu 
décrite, d’un côté, vers l'ouest par partie du No 49-61. à la pro­
fondeur vers le nord, par autre partie du No 49-62, propriété de la 
Ville St-Jérôme, et de l’autre côté vers l’est par le No 500 propriété 
du Canadien Pacifique. Prix $25.00. Enregistrée sous No 151787.

28 avril — Une cession a titre de dation en paiement par An- j 
gélina Pilon, Vve Joseph Chartrand à sa fille Alice Chartrand, I 
reçue devant Me J. Jarry, notaire, le 21 avril 1947, de partie du j 
No 35 Ville St-Jérôme, mesurant 45 pieds de largeur par la pro-

fondeur qu’il y a, à partir de la rue Labelle à la Rivière du Mord 
et est borné comme suit : à l'est par la rue Labelle, à l’ouest en ar­
rière, par la rivière du Nord, d’un côté par Chs. Lorrain et de 
l'autre côté par Mlle Lorrain. Prix $1,700.00. Enregistrée sous No 
151788.

28 avril — Une vente par Charles A. Lorrain à Aimé Desfor­
ges, (233 rue Montigny) reçue devant Me Jules Jarry, notaire, le 
22 avril 1947. de partie du No 362 Ville St-Jérôme, lequel empla­
cement mesure 50 pieds de largeur par 100 pieds de profondeur, 
mesure anglaise et est borné comme suit : en front, par la rue 
Montigny. autrefois rue St-Sauveur. en arriére par le vendeur, d'un 
côté par Athanase Roy. et de l'autre côté par un passage mitoyen 
existant entre les bâtisses actuelles et se prolongeant jusqu'à 
1 arrière du terrain soit 100 pieds de profondeur. Prix $9,000.00. 
Enregistrée sous No 151789.

28 avril — Une vente par Marcel Lalonde à Ludger Brlère (126 
rue Labelle), reçue devant Me J. Jarry, notaire, le 16 avril 1947 
du No 497-16 Ville St-Jérôme. Prix $2,200.00. Enregistrée sous No 
151790

28 avril — Une vente par Ludger Brière à François Tanguay, 
reçue devant Me J. Jarry. notaire, le 21 avril 1^47, du No 497-16 
Ville St-Jérôme. Prix $2,400.00. Enregistrée sous No 151791.

28 avril — Une vente par Hervé Thuot à Wilfrid Martin (513 
rue Latour*, reçue devant Me J. Jarry. notaire, le 21 avril 1947, du 
No 284A-42 Ville St-Jérôme. Prix $5,500.00. Enregistrée sous No 
151792.

16 avril 1946, 1.— de partie du No 362 Ville St-Jérôme, partant à 
rien à une distance de 17 pieds de la ligne de la rue Durand le 
long de l'emplacement appartenant déjà à l’acquéreur, et me­
surant environ 36 pieds le long du dit emplacement appartenant 
déjà à .'acquéreur ; la base du triangle ou ligne nord mesurant 11 
pieds ; l'un des côtés ou ligne est mesurant 36 pieds et l'autre 
côte ou ligne ouest mesurant environ 36 pieds, mesure anglaise, 
et plus ou moins. Cedlt morceau de terrain borné comme suit : 
vers l’ouest par l'emplacement faisant partie dudit No 362 appar­
tenant déjà à l’acquéreur par acte enregistré sous No 150936, de 
l'autre côté vers l’est et en arrière vers le nord, par le résidu du 
dit No 362 appartenant au vendeur. 2.— de partie du No 362 Ville 
St-Jérôme mesurant 50 pieds de largeur sur 50 pieds de profondeur; 
borné en front vers le sud par l'emplacement appartenant déjà 
à l’acquéreur et partie par l’emplacement appartenant au ven­
deur, en arrière vers le nord par partie dudit No 362 appartenant 
à Marcel Lapierre, d'un côté vers l'est par le résidu dudit No 362, 
appartenant au vendeur, et de l'autre côté vers l’ouest par partie 
dudit No 362 appartenant à la Ville de St-Jérôme. Prix $115.00. 
Enregistrée sous No 151834.

30 avril — Une donation par Damien Desjardins à Edouard 
Desjardins, son fils, reçue devant Me G. Léonard, notaire, le 18 
avril 1947, du No 49-14 Ville St-Jérôme. A distraire un morceau de 
terrain de forme triangulaire situé à l'angle nord-est dudit lot, 
mesurant 8.9 pieds le long de la rue Fournier sur environ 39 pieds 
de longueur vendu à Armand Clouatre. A diverses charges. En­

avril 1947, de partie du No 362 Ville St-Jérôme, mesurant 25 piedj 
de largeur en front sur la nie Chartrand et 72 pieds de largeur à 
la profondeur, sur 100 pieds de prorondeur dans la ligne sud, et lio 
pieds de profondeur duns la ligne nord-est, sans bâtisse. Borné 
comme suit : en front vers l'est, par la rue Chartrand; à ia pro. 
fondeur, vers l'ouest par partie du No 362 appartenant à la ven- 
deresse; d’un côté vers le sud par partie dudit lot No 362 apparte­
nant a Marcel Lapierre et de l’autre côté vers le nord-ouest par 
une rue projetée faisant partie dudit No 362, A distraire dudit 
morceau de terrain le terrain nécessaire pour l’arrondissement du 
coin des susdites rues Chartrand et projetée. Prix $125.00. En­
registrée sous le No 151837.

30 avril — Une vente par la Ville St-Jérôme à Gérard Ray­
mond; reçue devant Me G. Léonard, notaire, le 18 avril 1947, des 
Nos 10-21A, et 10-22A et 10-183 Ville St-Jérôme et de partie des Nos 
10-23A, 10-20A, 10-24A et 10-183 Ville St-Jérôme mesurant 158 pieds 
et 3 10 de pieds au nord, 175 pieds au sud par une profondeur de 
110 pieds, contenant une superficie totale de 18,330 pieds carrés. 
Borné au nord par la rue Trudel (10-25A et une partie dudit lot No 
10-183. à l’est par les No 10-187. 10-186, 10-185, et 10-184, au sud 
par les Nos 11-23. 11-22. 11-21 et 11-20 et au nord-ouest par les 
parties des Nos 10-20A, 10-23A. et 10-24A, faisant partie de la rue 
projetée, continuation de la rue Fournier. Prix $1,833. Enregistrée 
sous No 151838.

Saint-Jérôme le G mai 1947.
28 avril — Une vente par Albert Joanis à Léopold Beaudry 

(124 rue Pilon) reçue devant Me J. Jarry. notaire, le 23 avril 1947, 
du No 432-17 Ville St-Jérôme. Prix $5,500.00. Enregistrée sous No 
151793.

29 avril — Une vente par Raoul Bélisle à Charles Forget (St- 
Antoine des Laurentides* reçue devant Me G. Léonard, notaire, le 
25 avril 1947. du No 283-42 Ville St-Jérôme. Prix $8,600.00. Enre­
gistrée sous No 151796.

30 avril — Une vente par Marie Jeanne alias Mary Desjar­
dins. épouse de Em. Gagnon à Frs. Georges Dagenais. 1351 rue 
Brière* reçue devant Me G. Léonard, notaire, le 9 avril 1947. de 
partie du No 459-38 Ville St-Jérôme. mesurant 55 pieds de largeur 
sur 94 pieds de profondeur à partir du côté est du trottoir est de la1 
dite rue Brière, le tout mesure anglaise. Borné en front vers 
l’ouest par la rue Brière. d'un côté vers ie nord par le No 459-37 
et l’autre côté vers le sud par le No 459-39; et en arrière vers l'est, 
par le résidu dudit lot No 459-38 restant à la venderesse. Prix 
$957.00. Enregistrée sous No 151826.

30 avril — Une vente par la Ville St-Jérôme à Albertine Guay, 
épouse Charles Thibault (281 rue Brière' reçue devant Me Gustave 
Léonard, notaire, le 10 avril 1947. des Nos 10-132. 133, 134 et 135 
Ville St-Jérôme. Prix $1,000.00, Enregistrée sous No 151827.

30 avril — Une vente par la Ville St-Jérôme à A. Rosaire Ro­
chon, *568 Ave Parent* reçue devant M? G Léonard, notaire, le
15 avril 1947. des Nos 10-34A. 10-35A. 10-36A. 10-37". 10-38A, 10-39A, 
10-40A, 10-65. 10-66, 10-67, 10-68. 10-69, 10-70 et 10-71 Ville St- 
Jérôme. Prix $3,750.00. Enregistrée sous No 151831.

30 avril — Une vente par Gerard Gascon à Rolland G. Des- ! 
jardins *291 rue Durand* reçue devant Me G. Léonard, notaire, le
16 avril 1947, de partie du No 302 Ville £t-Jérôme, mesurant 50
pieds de largeur sur 100 pieds de profondeur, mesure anglaise et 
plus ou moins, borné en front vers l'est pas une rue projetée étant 
partie du No 362 ; d'un côté vers le sud partie par un emplacement 
appartenant déjà à l'acquéreur et partie par un emplacement 
appa.-.e.iant à Raymond Riopel, de l'autre côté vers le nord par 
un autre emplacement faisant partie dudit No 362 appartenant à j 
Marcel Lapierre, et en arrière vers l'ouest par le résidu dudit No 
362 appartenant à la Ville St-Jérôme. Prix $135.00. Enregistrée 
sous No 151833. .

30 avril — Une vente par Rolland G. Desjardins à Raymond 
Riopel, '254 rue Latour 1 reçue devant Me G. Léonard, notaire, le

parlait cvec le gouverneur l’as­
sommer à son tour. Alors il serait 
entré dans le Bureau du Gou­
verneur et s'habiller. Il devait 
aussi voler l'argent des autres 
détenus et se sauver. Je n’ai 
jamais voulu me sauver parce 
que ce serait insensé et parce 
que je sais que je vais gagner 
ma cause.

ROGER LEMIEUX 
Je purge présentement une 

sentence d'un an de prison à 
St-Jérôme. J’ai été arrêté pour 
vol de camp d'été. Je connais 
Ferdinand Laframboise depuis 
environ quinze jours. Depuis 
trois ou quatre jours Lafram­
boise pariait de s’évader. Mais

il devait le faire le 25 avril 1947. 
Il semblait découragé. Il atten­
dait sa sentence depuis 15 jours 
et il devait comparaître la se­
maine prochaine pour vol d'au­
to. Ferdinand Laframboise de­
vait assommer le garde mon­
sieur Thinel avec un coup de 
poing et ensuite l'enfermer dans 
une cellule. Ensuite il devait 
mettre un cadenas dans un bas 
et assommer le gouverneur mon­
sieur Gauthier et ensuite se sau­
ver. Il devait travailler dans le 
bois ou sur une terre. Ferdinand 
Laframboise ne m'a jamais de­
mandé de me sauver avec lui. 
Quand même il m'aurait deman­
dé je n’aurais pas été intéressé.

registrée sous No 151836.
30 avril — Une vente par la Ville St-Jérôme à Maurice Cor- 

beil (324 rue Bocage* reçue devant Me G. Léonard, notaire, le 18
(signé* Léonard et Turblde, 

Régistrateur.
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POUR UNE CONDUITE D’ÉTÉ PLUS SÛRE

Des déclarations...
(Suite de la page 3)

jours mal à mon ami Paul La­
londe. J'ai alors dit à mon ami 
de demander au garde de se 
faire changer de côté parce qu’il 
était pour se faire tuer.

Le 25 avril 1947, Ferdinand La­
framboise m’a demandé de se 
sauver avec lui. Il m’a dit que 
ce serait facile, n était pour 
appeler le garde monsieur Thi­
nel. Il devait mettre un cade­
nas dans un bas et l'assommer 
avec cela. Ensuite, il devait des­
cendre en bas et assommer le 
gouverneur monsieur Gauthier. 
Pour manger U devait arrêter un 
boulanger, voler des gâteaux et 
se pousser avec, n avait aussi 
avant cela parlé de se sauver 
pendant la messe le dimanche, 
n devait assommer le garde mon­
sieur Morin et prendre sa cour­
se vers la porte. Quand Ferdi­
nand Laframboise m’a demandé 
de me sauver avec lui, je n'ai 
pas voulu parce que j’aime mieux 
attendre ma sentence. Je n’ai 
Jamais eu l'Idée de me sauver.

REAL CHAREST
Je suis âgé de 25 ans. Je con­

nais Ferdinand Laframboise de­
puis le 18 avril 1947. J’attends 
ma comparution pour vol. Je 
dois comparaître le 28 avril 1947. 
Ferdinand Laframboise parle de 
s’évader depuis le 18 avril 1947. 
Au commencement je croyais 
que c’était des farces mais de­
puis lundi le 21 avril 1947 je sa­
vais que c’était sérieux. Il m’a 
demandé une fols de me sauver 
avec lui mais j’ai refusé catégo­
riquement. La première fois que 
Laframboise devait se sauver 
c’était avec Daigneault. Ils de­
vaient défaire un chassis. Dai­
gneault avait dit à Laframboi­
se qu’il avait les outils pour cela. 
Daigneault avait dit à Lafram­
boise que deux "bolts” étaient 
déjà “slack”. Ensuite, ils de­
vaient se sauver par le mur de 
pierre.

La deuxième fois Daigneault 
avait dit à Laframboise de 
“pryer” le lit entre les barreaux 
du grand chassis à droite. C'é­
tait l’intention de Laframboise 
de faire cela le dimanche matin 
s'il manquait son coup le 25 avril. 
Le 25 avril 1947 Ferdinand La- 
fraijàbolse devait assommer le 
garde, monsieur Thinel, ensuite 
U devait descendre avec un au­
tre et pendant que cet autre
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D’ICI DEUX ANS, la voix humaine sera transmise de Québec 

à Windsor (et, bien entendu, entre plusieurs autres localités) au moyen 
de câbles dits "à l’épreuve des tempêtes” — dont l’installation 

sera, en grande partie, souterraine.

Le parachèvement de ces travaux fait partie du vaste programme 
de développement que nécessite le nombre toujours croissant des 

appels interurbains. En plus de réduire les délais au minimum, 
ces nouveaux câbles assureront une excellente transmission, 

quelque temps qu’il fasse.

Nous nous employons également à augmenter le nombre des 
lignes et des tableaux de distribution, complétant ainsi un 

programme qui vise à conserver à l’interurbain l’enviable
réputation dont il jouit dans le domaine des communications.

LA COMPAGNIE DE TELEPHONE BELL DU CANADA
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Durant tous vos voyages de vacances, vous tiendrez à cette conduite 

sûre et de tout repos que donnent les pneus Dominion Royal. Ils 

S’ÉCHAUFFENT MOINS en marche, grâce aux "flancs ventilés”—DURENT 

PLUS LONGTEMPS, grâce à "l'assujettissement scientifique des cordes” 

— vous donnent des ARRÊTS SURS ET RAPIDES, grâce aux "blocs 

exclusifs de la semelle de sûreté.” Les pneus Dominion Royal sont le 

choix des fabricants d automobiles comme équipement d'origine. Rem­

placez vos vieux pneus usés par de nouveaux pneus Dominion Royal.

Voyez votre marchand de pneus Dominion Royal aujourd’hui
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MONDE SPORTIF

St-iérôme blanchit le “All Stars” 12 à 0
(Par Gaston LAPORTE)

A l'occasion de la fête de l'As­
cension, le St-Jérôme recevait le 
"AU Stars" de Montréal, dans une 
partie d'exhibition à laquelle plu­
sieurs joueurs du circuit Provin­
cial prenaient part. C'est devant 
une foule encore jamais vue que 
les Jérômiens ont infligé une san­
glante défaite en blanchissant 
le club adversaire au compte de 
12 A 0.

Encore une fois, les nôtres ont 
démontré leur puissance au bâton 
en frappant 10 fois en lieu sûr 
pour démoraliser l'équipe adverse 
et pour retirer 3 lanceurs au mon­
ticule Peerless Lévelllé et Ray­
mond Aubry, deux étoiles de cet­
te victoire, ne cessent de s'accroî­
tre de la popularité auprès des nô­
tres. Yves Nadon et Gaétan Char- 
bonneau frappèrent tour à tour 
pour des simples.

Le receveur du "All Stars" 
"Flyn" qui se rapportait cette se­
maine au camp d'entraînement du 
Jersey City fut mal protégé par 
les siens mais mérite toutes nos 
félicitations et notre admiration 
pour sa belle tenue et ses arrêts 
magnifiques.

Après ce triomphe, le populai­
re gérant Larry Beauchamp avait 
le sourire aux lèvres et félicita 
l'équipe du beau travail quelle 
venait de démontrer.

N’oublions pas qu'une foule re­
cord est attendue pour la partie 
de dimanche prochain, 25 mai, a­
lors que le St-Jérôme recevra la 
visite du St-Bruno.

ST-BRUXO VS ST-JEROME 
Dimanche. 25 mai, à 2.30 hres 

au terrain d'exposition
Le St-Bruno rencontrera le St- 

Jérôme. dimanche, 25 mai, dans 
une partie régulière de la ligue 
Métropolitaine. Fier de son pre­
mier triomphe contre le Longueil, 
le St-Bruno tentera de faire subir 
une première défaite aux Jérô­
miens.

Le St-Bruno possède des jou­
eurs d'expérience comme Bénard, 
Ogleman, Marcil, en plus du fa­
meux lanceur Dutilly qui, à sa 
première apparition au monticule 
contre le Longueil. retira 15 hom­
mes du marbre; mais les Jérômiens 
sont confiants et n'ont rien à 
craindre avec des lanceurs de ca­
libre Provincial, tels que Peer­
less Lévelllé et Raymond Aubry 
qui depuis le commencement de 
la saison du Baseball ont prouvé 
à maintes reprises qu'ils étaient 
en bonne condition physique pour 
faire face A n'importe que! club 
qui oserait les affronter.

Donc en foule, dimanche, au ter­
rain d'exposition, pour voir à l'oeu­
vre une équipe entièrement Jérô- 
mienne qui a besoin encore de vo­
tre support et de votre encoura­
gement.

REMERCIEMENTS
Comme la semaine dernière, 

nous continuons A donner une lis­
te des généreux souscripteurs qui 
ont bien voulu verser un certain 
montant d'argent pour permettre 
à la direction de mener à bonnes 
fins leurs activités dans le do­
maine du Baseball.

Molson's Breweries, M. J. N. 
Bousquet, prop. Agent ; Paquette 
et Frères, Marchand de bois de 
toutes sortes; Euclide Leroux, é- 
picler; C. LeCouédic, Nettoyeur- 
teinturier Crémerie St-Jérôme, 
Fernand Casavant, prop.; Laurcn- 
tinn Textile, M. J. Mnrcoux, prop.; 
Lionel Gauthier, Nettoyeur; Ga­
rage Savage, Eugène Savage, 
prop.; Magasin E.M. Store, Lau­
rent Aubry, prop.: Ernest Lauzon 
épicier et licencié; Isidore Au­
ger, épicier-boucher.
Mooococo&scoôcoa»

Gagnanl du lrophée Memorial Calder 
pour la saison 1946-1947

Il » y a pas eu beaucoup de doute chez ceux des rédacteurs 
ü des commentateurs à la radio, quant au choix de la 

meilleure recrue de la saison 1946-47 de la ligue Nationale de hoc­
. oo d eJnlre,,eux «’a Pas désigné Howie Meeker, l’ailier 

droit de 22 ans des Maple Leafs de Toronto
.fn obtenant les honneurs du trophée mémorial Calder, ac­

corde, chaque année, "au joueur le plus efTectif. à sa première 
saison dans la ligue Nationale de hockey”, Meeker s'est vu dé­
cerner un total de 49 points, sur un total possible de 54, par les 
18 personnes chargees de donner des votes. Howie a donc gagné 
le précieux trophée, ainsi que la somme de $1,000 votée par la 
ligue Nationale de hockey, d'une façon absolument décisive Bien 
LoirUx? a?.UOT(;. de lui s’est trouvé Jimmy Conacher, des Red Wings 
de Detroit, qui a obtenu 13 points. Conacher a terminé en avant 
de Cal Gardner, des Rangers de New-York, qui a eu 9 points.

Chaque voteur avait trois choix à faire et les points étaient 
accordes sur une base de trois-deux-un. Meeker a été le pre­
mier choix de 15 des voteurs tandis que deux autres l'ont nommé 
en deuxieme place.

Voici, maintenant la liste des 14 recrues qui ont obtenu des 
votes_ pour le trophée Calder ainsi que leur nombre de points;

Howie Meeker 
Jimmy Conacher 
Cal Gardner 
Léo Gravelle 
Fernie Flamon 
Roger Léger 
Bill Gadsby 
Gordon Howe 
Gus Mortson 
Ralph Nattrass 
Léo Relse 
Garth Bosech 
Pat Lundy 
Church Russell

Maple Leafs de Toronto 49
Red Wings de Detroit 13
Rangers de New-York 9
Canadiens de Montréal 8
Bruins de Boston 6
Canadiens de Montréal 5
Black Hawks de Chicago 4
Red Wings de Detroit 4
Maple Leafs de Toronto 2
Black Hawks de Chicago 2
Red Wings de Detroit 2
Maple Leafs de Toronto 2
Red Wings de Detroit 1
Rangers de New-York 1

Le choix de Meeker présente de belles considérations. Il y 
a un peu moins de trois ans. il gisait dans un hôpital militaire 
du Nord de l’Angleterre. Ses jambes étaient toutes marquées de 
blessures de shrapnels et il se demandait s'il jouerait jamais au 
hockey. Howie avait été gravement blessé, lorsqu'une grenade 
avait explosé a ses pieds, au cours d’exercises d'entrainement. 
Malgré son triste état, Howie ne perdit jamais l'espoir de briller, 
un jour, dans la ligue Nationale de hockey.

Après avoir quitté l'hôpital, il commença un cours d'entrai­
nement physique où il constata qu'il pourrait encore se servir 
de ses jambes. Quelque temps plus tard, il retourna dans la zo­
ne européenne de combat, pour une 2ème fois, après avoir passé 
trois mois, à l'automne 1944. a aider dans les réparations d’ou­
tillage de bombardement. Meeker s'est enrôlé compagnie numé­
ro 1 de l'outillage de chemins de fer du Canada, en avril 1943, 
à Stratford. Ontario. Il est passé, outre-mer. sept semaines plus 
tard et, sur le continent, il servit en France, Hollande. Belgique 
et Allemagne. Après un remarquable rendement de crédit mili­
taire, Howie revint au Canada, le dernier jour de 1945, et il ob- 
tin son licenciement, peu après.

Immédiatement, il passa aux seniors de Stratford dans l’On­
tario Hockey Association. Il a exceptionnellement bien joué avec 
le Stratford, en particulier, lorsqu'il a compté 7 buts et obtenu 
7 assistances dans une série semi-finale avec les Stratfords de 
Toronto. Une fracture de bras mit fin à ses exploits sur la gla­
ce, dans les éliminatoires. Meeker a signé avec les Maple Leafs, 
le printemps dernier, et il a célébré l’événement, en se mariant, 
une semaine plus tard.

Ce serait mal dire que de juger sa première saison dans la 
ligue Nationale de hockey comme non sensationnelle. Il a ter­
miné la saison régulière avec 27 buts et il a obtenu 18 assistances 
pour un total de 45 points. Il a terminé en 3ème position chez 
les pointeurs du Toronto, Ted Kennedy et Syl Apps étant les 
seuls meilleurs que lui. Chez les pointeurs de toute la ligue, il a 
fini en 12ème place.

Howie a établi deux records chez les recrues, au cours de la 
dernière saison. Son total de 27 buts est un nouveau record pour 
un nouveau venu dans la L.N.H. et, lorsqu'il a compté cinq fois, 
le soir du 8 janvier, comme le Toronto déclassait le Chicago, par 
10 à 4. il est devenu le premier nouveau venu dans l’histoire de 
la ligue à compter 5 fois dans une partie. Incidemment, il a été 
aussi le seul joueur dans la ligue à enregistrer 4 fois dans une 
partie de la saison dernière.

Meeker est le 5ème joueur du Toronto à être choisi comme 
la recrue de la saison. Les autres ont été Syl Apps, Gaye Stewart, 
Gus Bodnar et Frank McCool. Le vainqueur de l’an dernier a été 
Edgard Laprade des Rangers de New-York.

Howie Meeker est ne, à Kitchener. Ontario, le 4 novembre 
1924 II a commencé à jouer au hockey, à l’école publique et à 
l'école supérieure, à Kitchener, pour briller, ensuite, avec le club 
junior B de Kitchener, en 1940-41. La saison suivante, il était à 
Stratford où il a aidé le club de cette ville à gagner les cham­
pionnats de l’O.H.A. et Ail-Ontario, catégories juniors B. Howie 
a joué sa dernière saison, avant de s’enrôler, avec le Stratford 
Junior A. , . . , Â _ , ,

Le sensationnel nouveau venu de 5 pieds et 8 pouces et demi 
de taille et de 170 livres de poids est le père d'une fillette depuis 
une semaine. Ses parents demeurent à New Hamburg, près de 
Stratford, et il a quatre jeunes frères qui sont ses grands suppor- 
teurs et qui comptent que ses prochaines années seront aussi 
prospères que la dernière dans la ligue Nationale.

"Voici les noms de ceux qui étaient nommés pour choisir le 
vainqueur du trophée Memorial Calder : New-York : Jim Bur-
chard Bert Lee, Joe Nichols ; Montréal : Paul Parizeau, Armand 
Yokisch Charlie Mayer ; Détroit ; Doug Vaughan, Marshall Dann, 
Louis Walter ; Toronto : Jim Vipond, Bobby Hewitson, Joe Per­
lée'. Chicago : Ted Damata, Tommy Johnston, Dan Desmond ; 
Boston ' Henry McKenna, Torn Fitzgerald, Web Morse (au nom de 
la Boston Hockey Writers Association).

Tous les amateurs du hockey 
sont eonroqués

N’oublions pas que c’est ( 
samedi le 24 mai (demain j 
soir) à 8 heures et demie, au ! 
“Chalet Parent” de St-Jérô-j 
me, qu’aura lieu la soirée, en 
l’honneur du Royal de St-Jé­
rôme, laquelle est attendue 
avec impatience de tous les 
fervents du hockey jérômien.

Deux orchestres ont été | 
choisis pour cette soirée. Le 
premier, porte le nom de : | 
Orchestre du Royal Jérômien. 
est composé de quelques 
joueurs du club et de 
deux de leurs amis, il jouera 
de 8 heures et demie, à 1 
heure ; Le deuxième, l’or­
chestre de René Tourangeau 
et “ses Joyeux Laurentiens”, 
débutera à 1 heure, en rem­
plaçant l'autre orchestre. Cet 
orchestre s’est fait entendre

dans plusieurs salles de dan­
se de St-Jérôme et dans plu­
sieurs villes du comté, où il a 
su se faire apprécier de tous 
les spectateurs. Léo Desfor­
ges, pianiste, que vous con­
naissez comme un artiste en 
musique de danse, est aussi 
un “As” sur sa batterie, où 
il se fera entendre ce soir-là.

A part des orchestres de 
danse, il y aura des chansons 
variées, données par des 
membres du club. Ce qui fait 
qu’à cette fête on ne s’en­
nuiera pas.

Si vous voulez vous amu­
ser une dernière fois avec vos 
favoris du hockey, les Royaux 
Jérômiens, n’oubliez pas d’ê­
tre présent demain soir.

Qu’on se le dise.
D. Morin, sec.

Encourageons notre Club de

IIASEBALL

en assistant régulièrement 

au moins à ses parties locales.
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BULLETIN DE PECHE

A chaque semaine, vous trouverez dans cette page un 
bulletin de pêche, vous renseignant sur les conditions de la 
pêche. On vous donnera les heures les plus favorables des 
sept jours de la semaine pour vous livrer à votre sport fa­
vori.

Ces renseignements nous sont gracieusement fournis par 
le magasin d’articles de sports, Jean-Paul Soumis, situé rue 
Labelle à St-Jérôme.

La pêche sera meilleure aux heures suivantes :
A.M. P.M.

Samedi 24 De: 9.10 à 3.30 De: 9.45 à 4.00
Dimanche 25 10.10 à 4.25 10.40 à 4.55
Lundi 26 11.05 à 5.20 11.35 à 5.45
Mardi 27 11.55 à 6.10 à 6.35
Mercredi 28 12.35 à 7.00 1.10 à 7.20
Jeudi 29 1.30 à 7.45 2.00 à 8.10
Vendredi 30 2.20 à 8.35 2.50 à 8.55

"La Coionic de 
Vacances99 en 

eumpuyne

Nouvelles
de la paroisse St-Jérôme

Vendredi soir dernier, le 16 
mai, avait lieu à la salle du mar­
ché, l'ouverture de la campagne 
de la Colonie de Vacances, or­
ganisée par la Chambre de Com­
merce des Jeunes de St-Jérôme.

Parmi les personnes présentes 
à cette ouverture, on remar­
quait : M. le chanoine Emile
Dubois, curé de Saint-Jérôme; 
M. J.-L. Blanchard, N.P., député 
provincial du comté de Terre­
bonne; M. le Juge Hermann 
Barrette, nouveau Magistrat de 
la Cour des Sessions de la Paix; 
M. François Marchand, prési­
dent de la Jeune Chambre; M. 
Maurice Girard, président du 
Comité de la Colonie de Vacan­
ces; M. René Hébert, trésorier 
de la Chambre de Commerce des 
Jeunes; M. Noël Boucher, prési­
dent du Comité d’Action Catho­
lique, ainsi que madame Bou­
cher, et plusieurs autres.

C'est le président de la jeune 
Chambre, M. François Marchand, 
qui souhaita la bienvenue à l’as­
semblée et déclara officiellement 
la campagne ouverte.

M. Maurice Girard, président 
du Comité de la Colonie de Va­
cances, adressa quelques mots 
pour remercier les généreux do­
nateurs qui ont déjà souscrit à 
cette campagne et pour encou­
rager leurs concitoyens à suivre 
l'exemple donné.

M. le juge Hermann Barrette, 
appelé à dire quelques mots, fé­
licita la Jeune Chambre de son 
initiative et invita les jérômiens 
à souscrire généreusement à cet­
te belle oeuvre.

M. le notaire J.-L. Blanchard 
offre ensuite sa souscription, au 
nom du Ministre de la Jeunes­
se, l’honorable Jean-Paul Sauvé, 
et l’excuse de ne pouvoir être 
présent à cette assemblée. Il 
ajouta qu’il voyait la possibilité 
d'une reconnaissance tangible à 
l'oeuvre des terrains de jeux de 
St-Jérôme.

M. le chanoine Emile Dubois, 
à son tour, a fait un appel bien 
pressant auprès de la popula­
tion de St-Jérôme, et affirme que 
c’est une oeuvre de prévention, 
de formation et de sanctifica­
tion. H demande à ses parois­
siens de ne pas décevoir la 
Chambre cadette et de les aider 
généreusement. H félicite ceux 
qui ont toujours bien répondu à 
sa demande et espère qu’ils con­
tinueront de se montrer géné­
reux, surtout pour une oeuvre 
si belle.

Notre pasteur fut remercié 
par M. Maurice Girard.

M. l’abbé Paul-Emile Perron, 
vicaire de St-Jérôme, qui a dé­
jà été 4 ans directeur à la Co­
lonie des Grèves, à Contrecoeur, 
est nommé directeur de la Co­
lonie de Vacances.

MARIAGES
LABELLE-THERIEN :

Samedi, le 24 mai, à neuf heures, en l’église paroissiale de 
Saint-Jérôme, aura lieu le mariage de Mlle Marie-Ange Labelle, 
fille de M. et Mme Emile Labelle, avec M. Georges Thérien, fils 
de M. Thomas Thérien, et de Mme Thérien décédée. 
GAGNON-QUESNEL ; -

Jeudi, le 29 mal prochain, à sept heures, en l’église de Saint- 
Jérôme. aura lieu le mariage de Mlle Béatrice Gagnon, fille de 
M. et Mme Jos. Gagnon, avec M. Ludovic Quesnei, fils de M. et 
Mme Jos. Quesnei. de la paroisse de St-Jean-Baptiste de La Salle.

DECES
ROMEO GIBEAULT :

A l'hôpital Général d'Ottawa, le 15 mal dernier, à l’âge de 
51 ans, est décédé Me Roméo Glbeault. C.R., d’Ottawa. Ses funé­
railles ont eu lieu à Ottawa et l’inhumation a été faite à Saint- 
Jérôme.
RENE ALLAIRE :

Le 15 mai dernier, à l’âge de 72 ans, est décédé M. René Allaire, 
époux de Marguerite Gauthier décédée. Ses funérailles ont eu lieu 
le 17 mai dans la paroisse St-Enfant-Jésus de Mile-End, et l’inhu­
mation à Saint-Jérôme.
MME JOHN O'DONNELL :

A Verdun, le 13 mai, à l'âge de 61 ans, est décédée Mme John 
O'Donnell, née Mélina Guénette, de Verdun. Ses funérailles ont 
eu lieu le 16 mai à Notre-Dame Auxiiiatrice de Verdun, et l'inhu­
mation eut lieu à Saint-Jérôme.

M’AltOMSSE STE-VAU LE
MARIAGE

Samedi, le 24 mai, à huit heures, en la paroisse de Ste-Paule, 
sera célébré le mariage de Mademoiselle Thérèse Pitre, fille de M. 
et Mme Charles Pitre, avec M. Maurice Beauchamp, fils de M. et 
Mme Orner Beauchamp.

L’ECOLE DE LA ROUTE

Améliorations 
au 4'luh de HolS

Il ne fait aucun doute que 
sous son habile direction, notre 
club de golf va connaître un es­

, „ ,, . o, ! sor inégalé dans les années pas-
Le Club de Golf de St-Jerome &

a ouvert ses portes pour la sai­
son 1947, samedi dernier le 10 
mai. Le sympathique proprié­
taire, Monsieur Roméo Dubuc, 
s’est assuré pour cette année, 
les services de Monsieur Jerry 
Legault, ex-professeur du Club 
de Golf de Lachute. Monsieur 
Legault prend la charge com­
plète du Club, tant du terrain 
que du chalet.

§
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Les il, 12, 13 e» 14 juin prochains

lodcle d'exposition pour l'Est du Canada.Un me
| Quatre grandes journées et quatre grandes soirées.

I^-S entrées se feront Jusqu’au 24 mai.
Ecrivez pour notre liste de prix.

J. H. BLACK,
président.

ALEX. BOTHWELL,
secrétaire.

JôOCOO

LACHUTE, Qué.
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sees.
A date, de nouvelles tondeu­

ses sont arrivées ainsi qu’un 
nouveau tracteur et autre équi­
pement requis pour l’entretien 
du terrain. Les travaux de ré­
fection et d’amélioration des 
“fairways” et des “greens" sont 
commencés et seule la tempé­
rature inclémente de ces der­
niers jours en a retardé l’avan­
cement.

L’achat de cette nouvelle ma­
chinerie, l’engagement de la 
main-d’oeuvre nécessaire, et l’or­
ganisation en général de ce pro­
gramme a nécessité l’augmenta­
tion des contributions. Toute­
fois ces contributions sont plus 
que raisonnables, car elles res­
tent quand même inférieures à 
celles des autres clubs du dis­
trict, tout en permettant aux 
membres locaux d’avoir le ter­
rain de golf pratiquement à la 
porte de leur demeure.

Le Club de Golf de St-Jérôme 
est une organisation locale, un 
appoint pour notre ville, et un 
attrait pour les visiteurs. Tou­
tefois la coopération de tous ceux 
que le golf Intéresse est absolu­
ment nécessaire.

La danse d’ouverture aura lieu 
au chalet du club le samedi 24 
mai à 8 h. 30 p.m., et un tour­
noi “two bails foursome" est or­
ganisé pour 2 h. 30 de l’après- 
midi, ce qui permettra à tous 
les membres d’établir le premier 
contact.

(Communiqué).

CEDULE - 1947

Ligue Industrielle de Balle Molle de Saint-Jérôme

DATE ENDROITS

Mai 19 Echo du Nord reçoit Laurentian Textile Terrain d’exposition
Snow White »• Petit Canadien Hôtel Bouvrette

” 21 Laurentian Textile tt Echo du Nord Camp Militaire
Ch. de Commerce ” Snow White Terrain d’exposition

” 2G Petit Canadien ft Ch. de Commerce Terrain d’exposition
Laurentian Textile ft Snow While Camp Militaire

” 28 Echo du Nord ft Ch. de Commerce Terrain d’exposition
Snow White ft Laurentian Textile Hôtel Bouvrette

Juin 2 Ch. de Commerce •• Petit Canadien Terrain d'exposition
Snow White ft Echo du Nord Hôtel Bouvrette

” 4 Petit Canadien ft Echo du Nord Terrain d'exposition
Laurentian Textile ** Ch. de Commerce Camp Militaire

” 9 Echo du Nord ft Snow White Terrain d’exposition
Laurentian Textile *t Petit Canadien Camp Militaire

” 11 Echo du Nord ft Petit Canadien Terrain d’exposition
Snow White ft Ch. de Commerce Hôtel Bouvrette

” 16 Ch. de Commerce ft Echo du Nord Terrain d'exposition
Petit Canadien " Snow White Hôtel Bouvrette

” 18 Ch. de Commerce •• Laurentian Textile Terrain d’exposition
Petit Canadien ft Snow White Hôtel Bouvrette

” 23 Ch. de Commerce ft Echo du Nord Terrain d’exposition
Petit Canadien ft Laurentian Textile Hôtel Bouvrette

” 25 Echo du Nord ft Laurentian Textile Terrain d’exposition
Snow White ft Petit Canadien Hôtel Bouvrette

” 30 Laurentian Textile tt Echo du Nord Camp Militaire
Ch. de Commerce ft Snow White Terrain d’exposition

Juil. 2 Petit Canadien tt Ch. dc Commwce Terrain d’exposition
laurentian Textile tt Snow White Camp Militaire

’’ 7 Echo du Nord tt Ch. dc Commerce Terrain d'exposition
Snow White tt Laurentian Textile Hôtel Bouvrette

” 9 Ch. de Commerce tt Petit Canadien Terrain d'exposition
Snow White tt Echo da Nord Hôtel Bouvrette

” 14 Petit Canadien tt Echo du Nord Terrain d'exposition
Laurentian Textile tt Ch. de Commerce Camp Militaire

” 16 Echo du Nord •• Snow White Terrain d’exposition
Laurentian Textile tt Petit Canadien Camp Militaire

” 21 Echo du Nord It Petit Canadien Terrain d’exposition
Ch. de Commerce tt laurentian Textile Ilôtel Bouvrette

” 23 Snow White tt Ch. de Commerce Hôtel Bouvrette
Petit Canadien tt Laurentian Textile Terrain d’exposition

X La balle est mise au jeu à 7 heures précises.
X En cas de mauvaise température, les parties sont remises au lendemain.

Mercredi dernier il était donné aux élèves de neuviè­
me année de notre Collège commercial de visiter certaines 
usines des villes environnantes. La permission fut facile­
ment accordée par les autorités.

A Montréal nous avons visité les ateliers de “La Pres­
se”, les élévateurs à grain, l’Hôtel de Ville, la Cathédrale 
ainsi que l’église Notre-Dame et 3on musée.

Nous avons ensuite contourné le mont Beloeil et nous 
nous sommes rendus à Saint-Hyacinthe où nous avons vi­
sité les ateliers d’un des plus grands facteurs d’orgues à 
tuyaux en Amérique : Casavant & Frères. Nous avons vu 
au travail des ouvriers d’expérience, couler les feuilles de 
métal, arrondir les tuyaux, ajuster les anches et faire l’ac­
cord final. Par bonheur, un orgue de trois claviers était 
installé dans la salle de montage. Quelques religieux nous 
firent une courte mais puissante démonstration de ce qu’é­
tait l’orgue à tuyaux.

Nous eûmes l’intention de parcourir le3 studios de la 
Quebec Production mais nous avons dû rebrousser chemin 
à cause de l’heure avancée.

Un grand intérêt fut porté à ce voyage grâce aux ex­
plications claires des frères qui nous accompagnaient.

G. L. 9e année.

CHEZ HARRY
C'est le printemps avec sa parade de manteaux, 

costumes et robes pour dames, habits et 
paletots pour hommes.

Nos prix sont excessivement bas.

328, rue St-Georges Saint-Jérôme
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Prix de voyages de Sl-Jérôme
ALLER & RETOUR 
(5 jours) (180 jours) 

S 1.55 
4.60

8.55 9.20
13.55 15.05

Passage 
Simple 

S .85 
2.55 
5.10 
8.35

A
Montréal 
Ottawa 
Québec 
Toronto via Montreal

(Taxe de transport en plus)
Pour renseignements complets, veuilles consulter 

votre Agent Local à Saint-Jérôme :

G. RAYMOND, RESTAURANT 
HOTEL LAPOINTE

Tel. 470 
Tél. 247
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PETITS PAINS enéventail!

RECETTE
Ajoutez 1 enveloppe Levure 
Royal Sèche active et 1 c. à thé 
sucre à 1 t. eau tiède. Brassez; 
laissez reposer 10 min. Portez 
au point d’ébullition 1 t. lait, 
ajoutez 5 c. à soupe sucre; ajou­
tez 2 c. à thé sel et laissez tiédir. 
Ajoutez au mélange de Levure. 
Ajoutez 3 t. farine tamisée et 
battez bien lisse. Ajoutez 4 c. à 
soupe shortening fondu et 3 
autres t. de farine tamisée, ou 
assez pour faire une pâte facile 
& manipuler. Pétrissez bien; dé­
posez dans un bol graissé. Cou­
vrez; laissez lever à la chaleur 
jusqu’au double du volume, en­
viron l)(h. Ecrasez puis laissez 
lever de nouveau à la chaleur 
presque au double du volume, 
environ 40 min. Une fois la 
pâte levée, roulez-la en feuille 
rectangulaire de d’épais­
seur. Badigeonnez de beurre ou 
de shortening fondu et coupez 
en bandes de 1)^" largeur. 
Empilez 7 bandes ensemble; 
coupez en pièces de 1“ largeur. 
Placez dans des moules à muf­
fins graissés; couvrez, laissez 
lever à la chaleur, à l’abri des 
courants d’air, environ 1 h. 
Cuisez 20 min. au four à 400°F;
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L'AVENIR DU NOAD Salitt-Jérôme vendredi. 23 mai

NOUVELLES DE SAINT-JEROME ET DU COMTE DE TERREBONNE

Travaux de démolition à Bouchard Sle-Adèle

Aux abonnés de la Société 
des Concerts

--------  | cessairement vu le nombre d'em-i
En 1945. le département de la ployés requis, le Service natlo- 

Défense nationale prenait le nal de Placement recrutera la 
contrôle du vaste territoire, con- main-d'oeuvre dans tout le ter- 
nu et désigné la guerre durant ritoire qu’il sert. Quand le tra- 
sous le nom de Plan Bouchard, vail commencera à diminuer, les 
Le Plan Bouchard devenait de employés des autres localités se- 
ce fait, après avoir produit des ront tout d'abord congédiés, lais- 
millions d’explosifs, un dépôt sant la préférence à ceux de 
permanent de l’Ordon n a n c e . | Sainte-Thérèse et aux localités
Groupant quelque quarante mi- qui sont particulièrement inté- La Société des Concerts de Saint-Jérôme demande à 
litaires dirigés par un commun-( ressées dans le Plan Bouchard. seg ajjonnég de bien vouloir lui faire parvenir leurs sugges- 
dant, M. le major G. P. Boar- La compagnie Anglin-Norcross tjons concernant les artistes qu'ils désireraient entendre au 
geois, ce dépôt servira des fins n’a ici que trois ou quatre de cours de ]a saison prochaine. La Société sera très heureu- 
de caractère militaire. ses employés. Tous les contre- ïe de tenir compte de ces suggestions pour 1 <>47-19-1 S.

Le Ministère de la Défense na- maîtres des journaliers, des me-. Toute communication doit être adressée à : Mlle Je.in- 
tionale a l’an dernier choisi les : nuisiers ou de groupes spéciali- nette parenteau. secrétaire, 421 Avenue du Palais, Saint- 
immeubles qu'il désirait garder ses sont recrutés localement. Il Jérôme, 
pour ses besoins présents et fu- en est ainsi pour les camions - 
turs. Ils sont au nombre de plu- nécessaires. Il en est de même JL<> f»>(jri.s tut' 
sieurs centaines. Près de trois pour le personnel de bureau. aérien eliltlS les
cents cependant ne lui sont d’au-- Le contremaître en chef sur Suturent ides
cune utilité ; ce sont ceux qui, ;es travaux est M. Pagé, un vieil _____
pendant la guerre ont servi à I employé de la compagnie. Le

M. Dr COMTOIS élu Maire de Sainte-Thérèse
Congrès 

des Syndicats 
de l'imprimerie. 

à Joliette

" \t> joiird'ltni" 
imprimé à Saint- 

Jér time
, | - _ - . - Une imposante flottille d’a , ——....w,

1 administration de la e.ence représentant officiel de la com- vions particuliers représentant geste français ’’Aujourd'hui" est
Industries et a la pro uc ion es ; pagnie sur les travaux est M. ies dernières créations de l'in- imprimé aux ateliers de l'Impri-
explosifs. Ceux la seron en.°- Maurice Walsh, autrefois de Ste- dustrie aéronautique de l'après- merle de St-Jérôme. Enrg.

Thérèse füs de M ravocat Wal*h guerre survolera la région du On sait que cette reva.e men-
cross. importante f.rme de Mont-1 qui deiT,eur.a dans notre ville, de nord de Montréal, en juillet pro- suelle est publiée par les Edl-

très nombreuses années chain, à l'occasion de la pre- tions d’Aujourd'hui Enr. rue Ra­
Le Ministère de la Défense Na- mière "visite de bonne entente" chel. à Montréal Avec des cor- 

tionale qui. au début de l'année, organisée au Canada depuis 1940 re; pondants en Colombie, Italie, 
avait embauché une couple de par la Sportsman Pilote Asso- Allemagne. Chine. Argentine, 
cents hommes pour ses travaux dation of America, société qui Belgique. France. Mexique, Es-

tréal. a obtenu le contrat de 
démolition. Tout le bols des édi­
fices démolis sera récupéré, c'est- 
à-dire qu'il servira à la compa­
gnie gouvernementale, la Socié­
té Centrale d'Hypothèques. à qui

Le 22e congrès de la fédéra­
tion des métiers de l'imprime­
rie aura lieu les 9 et 10 août pro­
chains, à l'hôtel de ville de Jo-
llette , __

C'est la décision qui a été pri- Horace Forget, contremaître d'u

(M. A. Fou cher)

Les fidèles, très nombreux, du 
programme de monsieur Claude- 
Henri Grignon, ont eu le plai­
sir d’entendre cette semaine, lors 
de l'une des émissions, la char­
mante berceuse composée par 
madame Caron-Legris pour le 
programme d'Un Homme et son 
Péché. Félicitations à madame 

M. le Dr G.-O. Comtois a été Caron-Le gris et aussi à monsieur 
élu maire de ia Ville de Sainte- Qrignon, pour son encourage- 
Therèse, mercredi, et les six can- ment aux talents de "chez-nous”. 
didats qui formaient front com- • • •
mun avec lui à l'échevinage ont , , . ,,_____, Nous avons le plaisir d annon- aussi été élus. , „. . !... . ._’ cer que le Ste-Adele I/Odge, sous

Ces six candidats étaient: MM. la nouvelle et compétente admi- 
Anastase Gauthier, nianufactu- nistration de monsieur A. Wll- 
rier, échevln sortant de charge, son. propriétaire, est à reformer

toute l'organisation de ce bel
se. en fin de semaine, a une réu- sine, échevln sortant de charge, hôtel. Nous aurons, je crois, l’hô- 
nion du bureau fédéral de cet ; pernancj Thibault. manufactu- tel ie plus attrayant des envl- 
tigny 'esL à' Montréal, sous là rier, René Robert, Ingénieur cl- rons. En plus de la musique tous 
présidence de M. Georges-Aimé vil, M. Rosario Fournier, indus- les soirs au souper, tous les sports 
Gagnon. Tous les syndicats af- ' t,r:el et M Antonio Cloutier, seront sous la surveillance d'ex-ïta sss I"“"**«'• •“ *?„**? rrMire. M Roméo Valois, les ré-, .._______________ __ ... 1 Inauguration du “Pine (an-
sol::'ions qu'ils entendent sou­
mettre au congrès. M. Maurice deux

M. le Dr Comtois a défait ses nexe) le 1er juin prochain. EnDepuis le mois dernier, le di- _______  _____ _________ ____ ____  _________ _______  _
Alphée l’honnpu,. du nouveau proprié

Morin, chroniqueur ouvrier de Kimpton, maire sortant de char- . . n v m
la Presse". 3e vice-président, ge et M Gédéon Cyr. par des ..JL, ’ " > a Ia
représentait le syndicat des jour- V* 1 ” semaine demiere une convention
nal is tes. D'autres délégués de maJ°rites respectives de 440 et au Un buffet fut offert
Montréal. Québec Sherbrooke 443 à tous |cs hôt*,|era du Nord
Saint-Jean, Granby et de Jo- : .
liette ont pris part aux délibé- ' U y avait quatre candidat à • • *
rations au cours desquelles dl- la mairie, jusqu'à mardi soir ; Monsieur et madanx- Raymond 
verses resolutions ont été adop- ^ m. Armand Lecompte se retira Legris étaient de passage à Ste- 

1 L'assemblée a adopté l'éti- <*e *a lutte alors. Il y avait 14 Adèle en fin de semaine. Moti- 
auette syndicale anglaise ainsi candidats à l'échevinage. Il y sieur Legris est le fils de madameP ,7”* ordinaires, les gardent tous a son groupe quelques centaines d’a- pa :: et Hollande, ce digeste i ,a eÇ ev nage. J , .

incombe le devoir de construire -, , _ „ , , _ .... ____ , _ , , _ , _,s . libellée avait de 1 opposition à tous les Caron-Legris, de St-Jerom«.
des maisons dans les centres par- err‘pl01 C est dire que les effec- viateurs sportifs venant de plu- français offre aux friands de National Syndicates Allied Prin

tifs civils du Plan proprement sieurs parties des Etats-Unis, belle l iterature des cor.raen- ters Canada”.ticulièrement surpeuplés.
La compagnie Anglin-Norcross 

a commencé ses travaux la se­
maine dernière Plus de 200 em­
ployés sont présentement au j 
travail. Le nombre en sera porté 
à quelque 400 d'ici une dizaine 
de jours. Les travaux ne seront

du ministère de la Défense na 
tionale, les gardes, les employés 
de la Corporation des Biens de 

I Guerre et le personnel attaché 
] au corps du génie civil de l’ar­
mée.vraisemblablement terminés 

qu'avec la fin de l'année. Les! Cest dire aussi qu il y a pré­
employés ont reçu les ordres de sentement sur le Plan, tant à 
procéder à la démolition avec j

histoire et les arts.
On pourra s'abonner à "Au­

dit se chiffrent à 300 hommes ; ! Plus de 50 avions dernier-cri, t.aires sur la politique, la litté- 
ce chiffre comprend les employés. participeront à cette envolée denature, les sciences, l'économie,

| groupe.
A bord de ces 50 appareils de 

tourisme se trouveront 144 en­
thousiastes de l’aviation qui au­
ront commencé leur envolée au 
Texas, en Floride, en Califor­
nie, et dans d’autres Etats de la 
république voisine. Ils doivent

frr.vn_.-m-, _ ___  ............... __ _ . l'armée que sur le contrat de j utteindre leur destination ulti- ____ _________ __ __ __ _______ __ ................ .  .......................
grandToin : Ta récupération du1 démolition, près de 600 hommes | ^ _1 TTLT „ P T ' P^c ’T,, a,u ! est le représentant à St-Jérôme, annonce la vente de $165,000 
bois représente plusieurs centai- | au travail 
nés de milliers de dollars.

, sièges.
Le groupe élu favorisait la gé- Madame IV. White, de Mont­

réal, est à Ste-Adele, dans sa
Les délégués ont pris connais- j 

sance d'un rapport de la corn-mission d'arbitrage des métiers ranee municipale. Lelectorat na^er la saison
de l'imprimerie de la vüle de s est prononce favorablement pour y passer la saison

___  Montréal touchant les normes pour cette mesure par un vote “et*-
jourd'hui en s'adicàsà'nt à 1961 ‘lî: 569 à 290. ‘ * ‘

_ . , ,, , . vers metiers ae I imprimerie pour
es- rue Rachel. .Montreal 34. ja métropole et le district.

Obligaiions de Sle-Paule
Pau! Gonthîer & Cie Limitée dont M. Armand Normand

Lapicrre Monsieur Georges Bar-

Xoureau service 
du P.T.4 .

ré, est à Ste-Adèle, pour une se­
maine. cher sa fille.

Sl-Sauveur
(Far : Juliette VALENT!)

Monsieur et madame Oeorges 
Soucie, de St-Lambert, après un 
séjour d’une semaine à New 
York, sont toujours heureux de 
revenir admirer le beau site de 
St-Sauveur. du haut de leur de­
meure.

Etait de passage, à Saint-Sau­
veur, la Jeune fille de l'Ambas­
sadeur de Norvège, qui devait 
donner a Montréal, un concert 
en l'honneur de la fête des Nor­
végiens, le 17 mai dernier

Monsieur Nadeau, de l'hôtel 
Nadeau, est revenu enchanté 
d'une excursion de pêche, du 
Domaine Valenti, dans les Lau- 
rentides. Malgré la températu­
re froide et tardive, monsieur 
Nadeau se dit satisfait de la cap­
ture de belles truites. Il n'au­
rait pas été un pêcheur s'il ne 
s'était pas retrempé de doux sou­
venirs d’anciennes excursions

Session du Conseil de la Muni­
cipalité du village de St-Sauveur 
des Monts, le 5 mal 1947 :

Le Conseil a reçu une requête 
des propriétaires des rues La- 
fleur et Hébert, demandant l'ou­
verture et la confection des rues 
susdites. Ces travaux vont com­
mencer Incessamment.

Monsieur A Durocher, a été 
nommé temporairement chef de 
Police du Village, en remplace­
ment de monsieur R -G. Lalon- 
de. démissionnaire. Il est entré 
en fonctions immédiatement.

Le Conseil devra voir à faire 
ajourner la pose de tuyaux, pour 
la distribution de l'eau dans cer­
taines nouvelles rues, dû à l'im­
possibilité actuelle de se procu­
rer du tuyau.

Vu le refus des anciens cons­
tables de remettre leurs unifor­
mes et accoutrements, à la mu­
nicipalité. le Conseil a unani­
mement décidé, quoiqu'à regret, 
de confier le cas à l’avocat du 
Conseil.

Le Conseil a reçu l’assurance 
que les travaiix de creusage du 
Cour "d’eau Cyr - Michaudville. 

Monsieur et madame Albert doit commencer cet été.
Monsieur WH. Kelly, entre-

Sïen^aS lewïuS ^ ^ et ^ ^ le9 S*VndiCS de îa Prisse, vinci af de Montréal
Plusieurs personnes se deman- mois Entre-temps, iis se livre-; ° rT 1 i - , ■ . .

La compagnie Anglin-Norcross i dent ce que l’on fera du Plan ront ^ des excursions de nêche - ^ produit de la presente emission servira a defrayer le 
a recruté sa main-d’oeuvre par Bouchard. Tout ce qui est cer- a des'tournois de voir etc coût de construction du soubassement de l’Eglise et du pres-

/•, . , I«iDi(?rrp niüdenioisell#* Thfrviunsitur w.ri. xvciiy, entreOn vient d annoncer que la ' *)"! .,• . _ *n>o se,,c . preneur, doit commencer les tra-
ComDaernie de Transport Pro- ***rre euuen* passage a bte- vaux de reconstruction de no­

..................... - ' a acheté Adele en fin de semaine. ------------- -------- -..................-
. _ les services d’autobus pré-1 * * *

Le produit de la présente émission servira à défrayer le sentement exploités par M. * Monsieur et madame Paul

tre nouvel aqueduc aussi tôt qu'il 
aura reçu le tuyau nécessaire, 
ce qu'il attend prochainement.

le bureau local du service na- j tain, c'est que ie Gouvernement
tional de placement, dont M. j s'y installe de façon permanen-
Conrad Gauvreau est le direc- ; e. Tout le vaste territoire, à 
teur. Le député de Terrebonne i l'intérieur de la grande clôture 
aux Communes a fortement in- ! circulaire, a été entièrement dé­
sisté pour que la préférence soit Triché. On envisage plusieurs 
accordée à la main-d'oeuvre lo- ! travaux d importance. Les mois
cale. Elle a été recrutée d’ab- j qui suivront nous en diront plus « „ i - n , t
bord dans Sainte-Thérèse, puis; sur les intentions du Gouver- "Utieie MC f tll’i’lt I...
dans les environs immédiats. Né- ' nerr.ent.

Pilots Association.

HENRI J. LE JOUR, o.d.
Optométriste

SPECIALISTE EN EXAMEN DE LA VUE
Ex-Optométriste 9

de l’hôpital Notre-Dame, •
Montréal e

Heures de bureau : 
10 h. a.m. à 6 p.m. 
et sur rendei-vous

Nouvelle ad renne
295, rue St-Georges, Suite 6 Tel. 117 ST-JEROME

coesceosccoosocot

Habillez-vous à bon 
compie

Nos clients sont nos invités à 
qui nous offrons un assortiment 
très complet de vêtements d’été 
pour convenir au goût de chacun.

Chapeaux de paille, chemises 
de toutes sortes, sous-vêtements, 
pantalons, ensemble deux mor­
ceaux, mercerie en générale pour 
hommes, complets, parapluies, cra­
vates, chandails, bas, robes de 
chambre, coupe-vent, imperméa­
bles.

Nous avons prévu la hausse 
des prix afin de vous protéger.

TRES SPECIAL : 20 complets de 
Tweed Canadien, valeur régulière : 
S30.00 pour S24.00.

. __ _ Armand Desrochers, de Crab- Rloux, de Montréal, étaient en
Les visiteurs américai-s se b>lère' dont les travaux sont en cours. tree Mills, Qué., sujet à Tap- visite à Ste-Adèle, cette semaine,

ront accueillis dans la province L Pfrc°n^e de Ste-Paule. érigée en 1946, compte ac- probation de la Régie Pro-, ...
de Québec par M F.-H Tom" tlFeUenient 600 families et est situee dans un quartier en plein vinciale des Transports et II y a eu mardi, séance du
Wheeler, de St-Jovite gouver-'deVeloppement' dan? Ia vd!e de St-Jérôme; on prévoit une Communications, et que bien- Conseil de la Municipalité de Ste-
neur canadien de la Sportsman auglPentat?on appréciable de sa population d'ici quelques tôt la Compagnie établira un Adèle.

‘ années. j service d’autobus direct d’Ot-, ...
Les Syndics de la paroisse de Sainte-Paule ont été au-|tawa et Hull à la ville de Monsieur Aristide Vinet de

tonses, en vertu des dispositions générales de la loi des Pa- i Québec, via Lachute, St-Jé- ( Verdun, était de passage chez
briques et Paroisses à prélever les sommes nécessaires au ! rôme, Joliette et Berthier, m. Dumouchel, 
remboursement de l’emprunt, sur les immeubles des catho- a,infî_ 9ue, plusieurs services, ...

Monsieur et madame Guy Cler­
mont étaient les hôtes à Ste-A­
dèle de M. Dumouchel, en fin de

(Suite de ia première page) . - --------  —------- , - , -
les remarques du juge au sujet. hques, situes dans la dite paroisse et ils ont transporté ces de Montreal, aux endroits du 
de Madeleine Parent s’appliquent sommes à la Société Nationale de Fiducie, pour le compte des t comté de Montcalm, 
également à eux. La cause con- : obligataires. La valeur imposable des propriétés sujettes à 
tinue de s'instruire. : répartition^ est d’environ $750.000. Les cotisations de Syn-

D'autre part dans un télé- <bcs. d’après les lois de la province de Québec, ont priorité 
gramme adressé au premier mi- j sur les taxes municipales et scolaires. Voilà les garanties de 
nistre Duplessis. M. Anthony Va- j l’emprunt.
lente, président général de l'U- J Echéance disponible : 1er mai 1967. — Prix : 100.25 et 
nion Internationale du Textile l’intérêt couru. Circulaires descriptives fournies sur de- 
demande la libération des chefs mande.
canadiens de lUnion, MM. Kent On acceptera en paiement des valeurs précitées, toutes 
Rowley, directeur canadien. Azé- obligations rachetées par anticipation; les commandes sont 
lus Beaucage, organisateur et acceptées par télégramme ou téléphone, aux frais de la 
\E!e Madeleine Parent, organi- maison Gonthier ou en s’adressant à M. Armand Normand à

; St-Jérôme.

.1 . - w C Y R
Marchand

314, rue St-Georges Tel. 448 
Saint-Jérôme

»50ÛW50CC«COCC«00!»5SC*60S

< OI 15 UK MA!*ISTI5AT !l! IIESTI5KT II*: T*:i5II*:i50»*:

PRESIDENT: SON HONNEUR D LALANDE
LUNDI LE 2fi MAI 1947. (SENTENCE)

Demandeurs Procureurs Défendeurs ProcureursLe Roi L. Thinel Desroches & Al L. Crevier
COUR DE PRATIQUE

Joly & Al Guérin & Cie Comm. Ecoles Bois, Filion, Monette,
A. Gagnon J. Fortier A. Courtemanche

CAUSES CIVILES
Lauzon J. Fortier R. Bpazeau H. BarretteA. Lanthier Do R. Mailloux

MARDI LE 27 MAI 1917
A. Dubreuil C. L. de Martigny V. Charbonneau Beauregard & CieW. Léonard R. Poisson Y.-E. Pigeon Leduc & Cie

L\ QUETES PR ELI MI N A! RE
Le Roi L. Thinel F. St-Louis L. Gendron

MERCREDI LE 2H MAI 1947
ENQl ETES PR ELIMINA 1RES

Le Roi L. Thinel F. Miron C. L. de Martigny
L. Thinel Dame A. Nantel L. Nantel

CAUSES CIVILES
Lévesque J. Fortier G. Aubry L. ThinelDo Do L. A. de Konick L. Thinel

JEUDI LE 20 MAI Pi il
ENQUETE PR ELIMINA IRE

J. Kind G. H. Héon S. de Bassecourt H. Barrette
CAUSES CIVILES

N. Brunette J. Fortier Corn. St-Faustin G. GibeaultDo Do Do DoDo Do Do Do
VENDREDI LE 30 MAI 1947

F. A. Arès D. Dansereau J. Marois Cartier & CieJ.-B. Lafleur H. Barrette Duel os & Al Gibeault & CieDame B. Laws R. Werry W. J. Barnett Hackette & CieJ. Billouez H. Prévost F. Gatine J. Fortier

Parmi les services de M.
Desrochers compris dans l'a- semaine, 
chat, sont ceux de Rawdon- ; ...
St-Donat, Montcalm-Joliette, 1 Monsieur Lionel Bertrand était 
Berthier-Sorel, et Ste-Juliet- de passage à Ste-Adèle et a ren- 
te-Joliette. j du visite à M. Jos. Dumouchel.

Won vttgage
au Mexique'

Monsieur Gérard Rochon était 
de passage à Ste-Adèle, chez son 
père, te docteur Rochon.

Monsieur Auguste Lorrain1 Monsieur Jean Huberdeau, pè- 
donnait. mercredi soir dernier. re s*x enfants, s’est noyé ac- 
devant les membres de la Cham- cidentellement, à Ste-Margueri- 
bre de Commerce des Jeunes et. ,e* lundi, 
leurs épouses, une conférence sur ...
son récent voyage au Mexique. ' La Fabrique de la Paroisse de 
Pendant 35 minutes, i! nous a Ste-Adèle est à faire subir cer- 
transportés dans les zones torrl- taines transformations au vieux
des. pittoresques et montagneu- presbytère pour le convertir en „lvl„lïu, lljauulllc
ses de ce pays, et a su intéresser deux logis. Espérons que son Jean Valenti, qui avant son rap-
vivement les quelques deux cents aspect vieillot cher aux anciens üel pour la ^raoce. leur faisait

■ He ste-AHète ’».•«„ __Part de son admiration pour St-_ ' . ,, ’ ,en.*era pas tr°P Sauveur, lui rappelant un petit 
anecte. L on aimait, dans i’om- coin de la France, qui lui était 
bre de la non moins vieille église tout particulièrement cher, 
à reposer les yeux sur la chère d fait bon à Saint-Sau-
vieliLe nnivnn veur. d y vivre, c'est là aussi quevieille maison. ies vieux veulent y mourir.

Qu'il fait bon vivre à Saint- 
Sauveur. cette belle vallée où 
les montagnes semblent la cou­
ronner de joyaux “Des Lauren- 
tldes”. Les paysans y sont res­
tés simples avec un brin de ma­
lice dans les yeux. Tout en res­
tant attachés au sol de leurs 
aïeux, ils ne s'opposent pas pour 
tout cela au progrès qui se fait 
sentir de plus en plus.

A l’hiver, la Jeunesse effrénée 
se grise de l'air vivifiant des 
montagnes, en se livrant à leur 
sport favori, le ski. Ils ont l'im­
pression de se payer le luxe d’u­
ne ballade en Suisse, tellement 
le site y est enchanteur.

A l'été. St-Sauveur retire d'au­
tres profits de ses belles mon­
tagnes Les classes finies, pa­
rents et enfants y séjournent le 
temps des vacances, où d'un 
pied leste, les jeunes explorent 
ies montagnes différents les unes 
des autres, mais également bel­
les. Les plus âgés se contentent 
de les admirer. Si un cours d'eau 
y serpentait, ce charmant vil­
lage pourrait s'appeler, à juste 
titre, le roi du Nord. C'est ixiur- 
quoi certains personnages dis­
tingués y ont vu une attraction 
particulière en habitant ici, l'hi­
ver dernier, durant la saison de 
ski. Par exemple : Le Comte de 
Hautelocque. ambassadeur de 
France, à Ottawa, et sa famille 
ainsi que le Général de St-Dé- 
dier. également ambassadeur de 
France, à Washington, l’hôte dis­
tingué de Monsieur et madame

convives présents.
M. le juge Hermann Barrette 

était président d'honneur de ce 
diner-causerie ; M. Bernard Pa­
rent, président du Comité des 
diners-causeries à la jeune 
Chambre, avait présenté le con­
férencier qui fut remercié par M. 
Jean-Charles Marchand:

A la table d’honneur, on re­
marquait : M. Fernand Leblanc. 
"Mlle St-Jérôme” (Mile M. Fi- 
lion, nouvelle reine d'embellis­
sement élue quelques heures au­
paravant), M. Auguste Lorrain, 
M. le juge Hermann Barrette, m! 
Bernard Parent, M. Jean-Char­
les Marchand et Me Jean-Paul 
Léonard, N.P.

A cause du peu d'espace qui 
nous est réservé dans notre édi­
tion de cette semaine, nous re­
grettons de ne pouvoir donner 
la conférence de M. Lorrain. Nos 
lecteurs pourront la retrouver 
dans l'Avenir du Nord de la se­
maine prochaine.

Pelletier & Lelièvre Enrg.
F. PELLETIER et R. MORIN, propriétaires 

Assurances Générales 
Immeubles 

POUR VOS PROPRIETES :
Si vous aves une propriété, une terre à vendre ou à 
échanger, ou si vous avez des locaux assez vastes 
pour vendre ou louer comme site de manufacture 
etc., etc., consulte» Pelletier St Lelièvre Enrg. 304a 
rue St-Oeorges. Saint-Jérôme. Qué. Tél. 952. Service 
rapide. Frais minimes.

Tel. 952
304 A, rue Saint-Georges - Saint-Jérôme

Pharmacie WILFRID
(WAND Lt RH U m 

MENACE 
FRAPPE

LES COMPRIMES

'HOMME
Livraison rapide par 

jeep”, de 8 h. 30 du malin 

à 0 heures du soir

Le soir, service rapide 
de deux messagers, 

jusqu’à 9 h. 30

SOULAGENT
PROMPTEMENT

i rOIMATI icONOMJOUlV^

73» 9.50

___

ÏÏSÈM&ûfc

La pharmacie la mieux assortie et la plus importante du district 

Chocolats Laura Secord, Betty Ann, Smiles'n Chuckles, McCormick's 

Ordonnances de Messieurs les Médecins remplies avec soin

PRODUITS REXALL
Agence des Produits de Beauté Harriett, Hubbard, Ayer, Elieabeih Arden, Barbara Gould, Max-Factor, 

Jasmine, Gardenia ei Adrienne — Commandes postales exécutées avec soin

341f RUE ST-GEORGES, Téléphones: 558 et 559 SAINT-JEROME
Voisin du marché
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